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COBPS cONSULAiRE ÉTRANQER. M i r e a - M ü h -
m o u d  a obtenu son exéquatnr en qualité de

Le S u U e t i n  d e s  lo is  publie les statuts : P  de 
la S o e ié té  a n o n y m e  e n  p a r t i c ip a t io n  p o u r  l a  
n a v ig a t io n  d e  to u a g e  s u r  l a  M o s k v a ,  sanction* 
nés par S. M. l’Empereur le 23 Janvier 1873 ! 
2* de la B a n q u e  d e  C o m m e r tx  d e  K o e lo w ,  ap-

prouvés par le ministre des finances le 13 fé- 
TTier.

BREVET de 10 ans d l’ingénieur des mines’ 
conseiller d’Etat M a th ie u  I v a n o w ,  ponr des 
appareils de gaz d cbauffer les moteurs d va- 
peur. [ I d e m )

Actif.

1« Fneaisse métallique:

Bilan de la Banque de TEtat au 1” mars 1873.
Passip.

O r .......................................................18^5^,616 27

Binéis du 2* emprunt extérieur d __________j

Argent■
Obligations du Trésor

I .  C o m p t e  d u  f o n d a  d ’é

9,673,726 56 |

a u g e  e t  d e a  b l l l e t a  d e  c r é d i t .
1 * Silleta de crédit en circulation. . 764,169,451 »

198,083,056 77

4 »/* ...............................................  1,828,712 94
2* Découvert du trésor pooi les billets de crédit......................... 566,086,395 23

3,300,461 29 
20,167,576 38

I I .  C o n i p t e
0̂ *

Or et argent en espécea et en lingots •
Billets de crédit, a  4 °/o, etc., e tc . .

2* Effets escomptés.....................................................................
3« Garantie des comptes spéciaux en effets ..........................
4« d° d° en fonds publica..................
6<* Avances sur m arebandises..................................................
6<> d° fonds publics.......................................................
70 d° actions et obligations........................................
8* Effets en souffrance................................................................
9° Obligations en souffrance......................................................

10° Valeurg publiques appartenant d la Banque.......................
1 1 ® Dépfits en garde (o ret argent) (b)............................... (1 ).
12» Capital des s u c c u rsa le s ......................................................
13* Dépenses d’administration de la Banque, auceurs. et autr.
14® D ivers.....................................................................................
15*Somraea remisea au Lombard de St-Pétersbourg |pour

préts sur gages.....................................................................
Sommes remises au Lomb. de Moscou pour préts sur gages 
Sommes dépensées par la Banque de l’E tatpour compte des 

anciens ñablissements de crédit enliquidation (a).. . .

16*
17*

764,169,461
d e a  o p é r a t l o n a  c o m m e r e t a l e a .

1 ® Capital de fondation.................................................................
2® Capital de réserve...................................................................
3* Comptes couranta i  in téréts.................................
4* Compte courant du Trésor et des autres administrations. . 
5° Dépdts d intéréts de la Banque de l’E ta t :

á 3 ®/o...................................................  25,925,034 12 1
k  A °lo................................................... 3,832,169 60 >
d 4 V* 0/0..............................................  6,777,612 60 )

6® Intéréts dus aux déposants d é la  Banque de l’E ta t, . . .
7» Comptes bourants spéciaux ...................................................
8® Billets á ordre............................................... , • .......................
9® Sommes diverses portées sur le compte transltoire..............

10® Compte courant avec lea succursales.................................
1 1 ® Intéréts per^us sur les opéra tions........................................
12® Réescompte de l’année 1872 .................................................
13® Dépóts en garde (or et argent) (b)
14® Profits ^ p e r te s  sur les opérations de l’année 1872 . . . . 
15® Comptes courants sana intéréts..........................
16* Sommes de la 3* émission des billets de Banque d 5 “/o assi- 

gnées pour l’amortissement.

23,467,827 67
3,198,424*01 
3,594,644 96 
3,720,988 27 

20,007 
3,831,183 74 
1,206,317 » 

3,656 25 
45,780 » 

6,304,788 65 
1,660,445 84 
9,950,000 » 

129,436 61 
955,153 12

6,057,414 76 
2,348,313 38

764,169,451 >

20,000,000 > 
3,000,000 > 

48,148,738 2& 
9,653,975 17

36,534,816 40

6,710,046 50 
3,713,594 62 

20,514,324 46 
5,703,283 27 

28,655,950 82 
863,831 42 
116,082 80 

1,660,445 84 
6,391,287 26 
2,990,411 39

124,158,406 92;

189,661,788 17 I
1 1 1 . l i l q u i d u t l o n  d e a  u n e l e n a  é t a b l l a a e m e n t a  d e  e r é d l t .

1* Dette dutrésor provenant des emprunts faits aux établís-
sements de crédit.................................................................  8,166,979 88

2* Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta*
Slissemeats de crédit (payable en annuités de 15 d 37 ans) 108,884,037 26

8® Dette amortissable sur les annuités de l’opératíon du rachat 304,518,918 23

4* Yaleurs publiques acceptées en payement de la dette by*
potbéquée..............................................................................  8,541,422 24

5® Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opéra-
tion da rachat........................................................................  3,651,050 >

428,751,437 61

(1) Cutre cela les fonds publics pour la somme do 310,028,151 r. 45 c.

1 * Intéréts dus aux déposants des anciens établiás. de crédit 
2® Dépfits á intéréts reportes des anciens établisa. de crédit.
3® Billets de la Banque db l’E tat á 5 ®/o....................................
4» Annuités d e l’opération du rachat .................. ...  • ■
5* Sommes re^ues pour compte des anciens établis. de crédit.
6® Intéréts per^us pour le compte du T résor............................
7» Compte de la Banque de l’E tat avec les anciens établisse-

ments de crédit en liquidation (a)....................................
8® Frotits et pertes de la liquidation des anciens établissements

de c r é d i t ............................................................................
Compte avec les directioos de l’assistance pubhque et au­

tres établissements de crédit. . . . • , „  • • '
Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque 

4 5 0/0 et des coupons, F* et 2* émission

9*

10*

189,651,788 17

4,997,460 36 
19,074,327 07 

231,165,100 > 
14,689,428 57 
2,562,842 13 
6,876,365 75

124,158,406 92

19,304,601 89

2.940364 56

8,882,540 36

428,761,437 61

teñir de sonree certaine la nonvelle, lai venant 
de St-Pétersbourg, que récemment il aurait été 
décidé déñaitívement de constmire, en premier 
lien, un chemln de fer allant de Yarsovíe, par 
la forteresse de Novogeorgievsk et la petite 
ville de district Mlava (gouvemement de 
Plotsk) jusqu’á la frontiére de Prosse. Ce che- 
min de fer se relierait h celni projeté en 
Prusse de Dantzig á la frontiére russe. La vé- 
racité de cette nonvelle serait confírmée,. au 
dire du correapondant de VInvalide russe, par 
le Staafsanjieiger du 21 fóvrier, qui a publié 
une concession donnée par le gonvernement 
prossien pour la construction d’un chemin de 
fer de Dantzig au village de MIavki, situé h la 
frontiére máme de la Prusse et du district de 
Plavsk, en Pologne. Ce dernier chemin devra 
étre achevé dans une période de trois années, 
et son tracé est le suivant: il commence au vil­
lage de Malborg, prés de Dantzig, et se dirige 
en ligne drolte Jusqu’á la Jonction avec le che­
min de fer projeté de Mlavki á Yarsovie.

— Pendant le mois de Janvier dernier 1 a 
ceflsore étrangére a examiné: 198 ouvrages 
franjáis dont 11 ont été prohibés et 11 autori- 
sés sauf quelques restrictions ; 1 ouvrage russe 
(autorisé); 69 polonais dont 20 prohibés et 6 
autorisés, sauf quelques restrictions; 1 ouvrage 
tchéque (autorisé); 1 ouvrage latín (autorisé); 
3 ouvrages italiens (tous autorisés), et 3 ouvra- 
ges en langue suédoise (tous autorisés).

— Nous empruntons k VIndicateur du mi- 
nistére des finances le relevé comparatif des 
importations et des exportations de l’Empire 
pendant les années 1871 et 1872. Yoici ce 
relevé :

1872
494,363

3,411
791,110
447,014

1,432,988
1,102,943

389,055
1,196,152

11,624,884
224,443

3,985
3,405,959

304,204
584,104
53,518

Le gouverneur de la Banque de l’E ta t : E. Lamanskt.PARTIE NON OPFIOIELLE.
S. Exc. le feldmaréchal prince Bariatinsky 

est partí le l*"̂  mars pour l’Italie.
( G a e c t te  d e  l a  B o u r s e . )

— Le bruit court, dit la V o ix ,  qu’on a pro- 
cédé au ministére de la justice 4 Télaboration 
d’un projet d’une soeiété des mandataires pri- 
vés, qui auront le droit, comme les avocats as- 
sermentés, de plaider en justice.

— On communique au méme Journal, k  titre 
de bruit, que le ministére de la justice s’occupe 
actuellement de l’examen des rapports reQus 
des gouverneurs généraux de la Sibérie orién­
tale et occidentale au sujet du projet de la ré- 
forme judiciaire, á. introduire, dit-on, dans ces 
provinces l’année prochaine.

— Nous lisons dans la V o i x :
< La construction du chemin de fer de Poti 

& Tiflis est revenue, on le sait, trés cher, ce 
qui n’empéche pas que l’exploitation de cette 
ligne rencontre de grandes et incessantes diffi- 
coltés. On nous écrit de Paria quelques détails 
dont il résulte que si la construction de ce che­
min de fer n’a pas été une bonne affaire pour le 
trésor, elle aurait été par contre trés profitable 
aux concessionnaires, c’est-é-diro k  MM. Pawr 
et k sea associés, M. de Laguéronniére, M. 
Genty, directeur du Journal la í V a n c e ,  et nn 
certain M. Meunier.

« Mais- nous n’aurions pas touchó au passé, 
si nous n’avions appris aojofrd’hui que ces 
mémes messieurs espérent obtenir, k des con- 
ditions tont aussi avantageuses (pour eux,bien 
entendu), la concession du prolongement de cette 
ligne jusqu’á Bakou. Daos les sphéres fínanciéres 
onfonde de grandes espérances sur cette conces­
sion. Nous refusons de croire que ces espéran- 
ces aient un fondement, et qu’aprés l’expé- 
rience feite avec M. Pawr le gouvemement 
veuille donner á lui et á ses associés la ligne 
de Bakou. 11 nous paratt tout aussi peu pro­
bable que l’on tolére la résidence k París de la 
direction générale du chemin de fer de Poti- 
Tiflis, et qo’elle soit sonstraite ainsi k une ac- 
tion directe de notre gonvernement.

< Quant au prolongement de la ligne jusqu’á 
Bakou, il suffira d’avoir signalé le plan dont 
on s’occupe k París, pour qu’il n’en soit plus 
qnestion. La construction de nos chemins pour- 
rait, ce nous semble, étre confiée é nos cons- 
tructenrs russes k des conditions bien plus 
avantageuses certes que celles que révent MM. 
Pawr et ses associés. *

— Dans la séance du 28 février de la So- 
ciété d’encouragement du coramerce et do l’in- 
dustrie russes a été discutée, entro autres cho • 
ses, la qnestion de l’abaissement des droits 
d’entróe sur le poissonsalé, et notamment pour 
une espéce de hareng appelé brisling. Cette ré- 
duction aurait été réclaméo par les Norvégiens 
et la demande en aurait été transmise par le

ministre de Suéde et de Norvége k St-Péters­
bourg.

Le tarif existanf pour ce poisson est de 
1 r. 10 c. et l’abaissement aurait été demandé 

Jusqu’á 10 c. par'poud. La section d’Astrakhan 
de la Soeiété a trouvé que la rédnetion des 
droits d’entrée des harengs norvégiens peut 
avoir une infiuence désastreuse pour Tindus- 
trie de la péche indigéne, laquelle, malgré le 
développement considérable qu’elle a pris ces 
derniers temps, gráce k la facilité de transport 
offerte par les voies ferrées, ne peut k l’heure 
qn’il est concourir avec l’industrie norvégienne 
que qnand la péche n’a pas été ahondante en 
Norvége. Cet abaissement serait, d’aprés l’avis 
de la Soeiété, inopportun pour le moins tant 
que le sel employé la préparation du poisson 
se trouvera soumis aux droits de l’accise, et il 
en faut pour 20 c. sur chaqué poud de poisson. 
Bien au contraire, une élévation des droits 
d’entrée pour les harengs importés avait été 
trouvée bien plus juste, pour les mettre au ni- 
veau du prix d’Astrakhan, grevé du prix de 
l’accise sur le sel. C’est dans ce sens que le 
rapport sera fait k ce sujet h M. le ministre 
des finances, qui naturellement consultora d’au- 
tres convenances encore que celles des produc- 
teurs et prendre ses conseils ailleurs qu’auprés 
de la Soeiété d’encouragement au coramerce, 
dont les idées ultra-protectionnistes sont con- 
núes.

—La Gazeüe commerciále de Yarsovie prétend

LIVllES NOUVEAÜX.
(Corresp. part. dü J oürsal de ST-PÉTERSBorRO.)

VIE DE QUATRE GRANDS CHRÉTIBNS FRANJAIS
parM. Guizot.

C’est la coalition, sinon la fusión de tous les 
ehrétiens que préche l’auteur en présence d’nne 
école philosophique qui, soit qu’elle rejette, 
soit qu’elle admette la valeur morale dn ehris- 
tianisme, n’y voit qu’un faithumain, néen vertu 
des lois naturelles. II veut unir les Eglises ca- 
tholique et protestantes dans un méme sentí* 
ment de danger devant Tennemi commun.

Dans nne pensóe de piense conciliation M. 
Guizot a cherché aux plus belles époques de 
l’histoire religieuse quelques-uns de ses glo- 
rieux représentants pour les offrir comme un 
exemple de Tunité du christianisme, au seln de 
ses plus éclatantes diversités. Saint Louis et 
saint Vincent de Pañi dans le catholicisme 
franjáis, Calvin et DQppiessis-Momay parmi 
les protestante, servent successivement h Tan­
tear pour développer sa thése religieuse, 

•L’auBtérité de la forme et la rigidité de la 
pensée sont recouvertes d’un vernis de froide 
gravité. En le lisant, on croit k tout moment 
éprouver une sensation comme si Pon gravis- 
sait quelque haute montagne neigeuse-, la route 
est longue et pénible et le froid vous enveloppe 
dans les espaces déserts. Mais h mesare que 
Ton monte, la vue s’étend et découvre de vas­
tes horizons et des plaines sllencieuses, On ne 
saurait vivre sur ces hauteurs arides; on fris- 
Bonne, on admire et Ton se háte de redescen- 
dre avec nn sentiment de satisfaction, heureux 
d’avoir accompli Tascension et de n’avoir pas 
h la recommencer. C’est avec cette double im- 
pression que nous allons rendre compte de Tou- 
Trage que vient de faire paraítre M. Guizot. 
Le style, dans son ampleur rigide, manque

Importations. 1871
Sucres bruts, pouds 4,419
Sucre raffiné, sucre 

candi, en pains et en
cassons, etc. 26

Thé de Clanton, 690,241
Café, 492,132
Huile, 1,341,819
Yin, 995,103
Yin, bout. 357,828
Yin de Champagne » 1,079,247
Sel, pouds 11,832,324
Tabac en feuilles, 181,979
— rouló et en cigares 3,915
Coton brut, 4,002,143
— filé,
Bois de teinture,

258,583
574,702

Indigo, 59,557
Huiles volátiles d’é-
clairage, 1,720,420

Fonte non ouvrée, 2,923,306
Fer en barres, fer fa-
jonnéetvieux fer, 5,619,366

T61e de fer pour chau- 
diéres et blindages,
feuilles de fer, 1,289,667

Fer de rails, 6,981,786
Plomb, 585,986
Laines brutes, 109,596
— non filées, 5,617
— artificielles, 41,123

224,076— et poils filés,
Soie, 15.757
Soude, 951,288
Houille, 75,550,746
Locomotives, locomo- 

biles, piéces et acces-
soires de machines, 1,970,449

Tissus de coton, 93,766
— laine, 139,501
— soie, 10,564
— Un, valeur en r. 2,716,836

Exportations. 1871.
Froment, tebetverts 11,526,404
Seigle, 3,900,729
Orge, 1,442,493
Mais, 577,820
Pois, 112,974
Avoine, 4,742,788
Farine, 526,762
Autres céréales, 414,221

1,811,834

5,834,372
708,586
166,911

5,261
31,452

179,946
16,662

944,640

2,170,981 
106,116 
144,423 

12,907 
2,465,206 

1872.
9,858,77 
3,040,854 
1,098,549 

415,371 
60,512 

1,394,122 
833,195 
262,665

Total des céréales, 23,244,191 16,964,043

d’harmonie; il y a telle page marquóe au coin 
d’une élégance recherchée qui tranche sur le ton 
uniforme de Técrivain. Des paysages brillants 
faits pour exciter la discréte admiration d’un 
publie d’élite, convié pour en entendre la lec- 
tore dans quelque cercle privilegié, détrnisent 
l’effet de Tenscmble, et enlévent le caractére 
de sévére unité qui doit présidor aux écrits de 
ce genre. Une mosai'que florentinc enchássée 
dans une lourde boiserie de chéne ne présente* 
rait pas un contraste plus sensible.

Ces réserves faits, entrons résolument dans 
ce treiziéme siécle, aventureux et croyant, 
amoureux des hauts faits, et offrant des péri- 
péties si soudaines d’élévation et d’abaisse- 
ment d’empires et de destinéis humaines, 
qu’on pourrait Tappeler la román de Thistoire. 
Le christianisme, aprés avoir traversé et vaincu 
le monde palen, se retrouvait uno seconde fois 
en présence d’une civilisation étrangére et 
d’un cuite ennemi. Mystique et guerroyante, 
sauvant les ftmes et faisant périr les corps, 
préchant le renoncement et proinettant des 
royaumes aux soldats heureux d’outre-raer, la 
religión était alors tóate puissaute. Elle mar- 
quait les esprits de son sceau, exaltant et pu- 
rifiant les purs; endureissant les farouches; 
avec des cótés si múltiples qo’elle touchait k 
tous les intéréts de la vie, parlait k toas les 
sentiments, répondait k tous les besoins de 
Táme. Aprés avoir convertí les rois et les 
grande, rerapli les cloltres, poursuivi le dé- 
mon dans les réduits humains oü ü cherchait 
refnge, elle voulut combatiré au grand jour et 
sur uu thé&tre plus vaste. Les croisades se 
succédérent pareilles k des émigrations d’á- 
mes. Précher une guerre sainte c’était absou- 
dre d’avance les instinets de rapiñe, le goüt 
des aventures, l’amoor du cbangement, Tim- 
patience du présent. La puissance de domina- 
tion universelle et d’ezpansion viiHente, qui

est un des traits du catholicisme á cette épo- 
que, apparalt en tout. L’ordre de Saint-Domi- 
nique, instítué pour convertir les hérétiques, 
aboutissait h Tinquisition. Seal, Louis IX 
échappa k la tentation du mal, á Talliagc du 
terrestre avec Télément divin.

II semblerait que, par une mystérieuse inter- 
vention, il y ait eu échange d’drae entre saint 
Louis et sa mere, la régente qui gouverna avec 
tant de sage habileté pendant la minorité du 
roi. Elle, intelligence virile, esprit ferme, poli- 
tique et ambitieux, sans attendrissement et sans 
vains retours sur soi-raérae; lui, d’une sensibi- 
lité profonde, inquiéte, ardente, tendrement 
liéroique, avec une piété passionnée et qui te- 
nait quelque chose de la sombre dévotion es- 
pagnole.

Dój& on commenjait k se lasser de croisades; 
Tincrédulité se glissait lentement parmi ce 
troupeau d’ámes qu’on envoyait á la conquéte 
d’uQ sepulcro. Mais Louis IX n’était pas de 
son siécle. Martyr de Tidéal ehrétien, il vivait 
dans ses réves de perfection. Afon royaume 
n'est pas de ce monde, semblait-il dire, en se 
retirant de toutes Ies fétes de sa cour et de 
son &ge, et Bn se renfermant dans les pares 
Joles de la vie de famille. Mais Ik encore, son 
coeur, altéré de paix, ne trouvait pas le repos.

Sa mére avait désiré son mariage avec Mar- 
guerite de Provence, et avait elle-méme désl- 
gné cette princesse k son choix; mais k peine 
le vit-elle marié qu’elle devint jalouse de Taf- 
feetion et de Tinfluence de sa beUe-fille: < Les 
duretés que la reine Blanche fit k la reine 
Marguerite furent telles, dit Joinville, que la 
reine Blanche ne voulait pas sooffrir, autant 
qu’elle le pouvait, que son fils fftt en corapa- 
gnie de sa femme, si ce n’est le soir quand il 
allait coucher avec elle. Les logis \k oü il plai- 
sait le plus de demeurer, pour le roi et la 
reine, c’était á Pontoise, parce que la chambre

chanvre, pouds 
Huile de Un et da

2,417,521 2,311,949

chénevis 5,553 18,160
Beurre,
Esprit de vin et eau

237,401 144,059

de-vie, 499,32^ 653,156
Miel et mélasse, 57,351 56,735
Tabacs, 130,600 154,861
Bétes ü comes, 66,594 56,413
Moutons et brebis. 467,151 623.415
Chevaui, 10,632 12,784
Suif, 931,976 649,601
Lin, • 9,015.049 7,238,838
Etoupe de Un, 929,766 775,529
Chanvre, 3,651,924 3,790,069
Etoupe de chantre, 
Filés de Un et de

89,881 100,976

chanvre. 283,474 504,413
Cuirs non corroyés, 139,714 220,886
Cuirs corroyésetroussi, 23,639 34,383
Os, 865,664 1,015,537
Laines brutes, 1,026,689 1,304,227
3oies de porc, 98,607 111,859
Criniéres de cheval, 43,456 43,731
Potasse, 448,996 303,860
Fer, 262,714 476,522
Cuivre, 992 91,072
Chiffons, 658,018 621,226
Corderie,
Brabante, ravenduch

190,278 294,284

et toile k voiles, 15,321 15,193
piéces 8,370,854 7,592,251

Grosses toiles, arch. 8,771 16,956
Tissus, pouds, arch. 123,636 287,725
Bois, roubles 14,026,284 22,574,583
Pelleteries, pouds 49,428 80,825

— Bolletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 2 mars 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 1*'
mars,

Cas nonveaux,
76 56 132
8 2 10

Guérisons, 6 > 6
Décés,
B restait en traite-

» * »

ment au 2 mars, 78 58 136
Total depuis Tapparition de la varióle (du 

1*' avril 1872 au 2 mars 1873) ;
Cas, 3339 1909 5242
Guérisons, 2192 1159 3351
Décés, 1089 666 1755

(Gaeette de pólice de St-Pétershourg.)

Nous avons déjü communiqué & nos lecteurs, 
dans notre n* 52, quelques renseignements sur 
le projet de la réforme militaire. Nous croyons 
satisfaire ü Tintérét général en publiant au- 
jourd’hui de plus ampies détails á ce sujet, que 
nous empruntons au Monde russe et qui 
n’ont pas été encore publíés dans d’autres 
feuilles.

La défense du pays se tronve assurée, d'a- 
prés le projet, par Tarmée permanente et la 
milice nationale, appelée, dans des occasions 
partiouliérement importantes de guerre, par 
des manifestes spéciaux du Soaveraiu.

La forcé armée réguliére se compose de Tar­
mée de terre et de Tarmée de mer.

1° L’armée de terre comprend :
а. L’armée complétée par des recrutements 

annuels daos tout TEmpire.
б. La réserve de Tarmée, servant ü complé- 

ter celle-ci pendant la guerre et composée 
d'hommes congédiés du Service actif avant le 
temps prescrit.

c. Les cosaques.
d. Les troupes composées de sujets russes de 

race étrangére conformément aux prescrip- 
tions spéciales.

2° L’armée de mer consiste, comme c elle 
de terre, en corps actifs et en réserve de ma­
rine.

Le nombre d’hommes nécessaires pour com- 
pléter Teffectif de Tarmée de terre et da mer 
sera fixé chaqué année par la voie législative, 
sur la proposition du ministre de la guerre, 
et communiqué au sénat pour étre publié.

L’appel S0U8 les drapeaax et larépartitiondes 
recrues se feront dans toutes les localités, ü

Texception de la Sibérie, du l**’ novembre au 
15 dócembre et en Sibérie — du 15 octobre 
au 81 décembre.

Seront appelés annuellement au Service mi­
litaire tous les hommes qui, Tannée précé- 
dente k celle de Tappel, auront atteint Táge de 
vingt ans.

Les recrutements au service militaire se 
font au sort. Les personnes ayant une fois ti­
ré au sort et non soumises, d’aprés le numéro 
tiré, au service obligatoire dans Tarmée per­
manente, sont inscrites dans la milice.

Les jeunes gens rem plissant les conditions 
d’instruction presentes ont la liberté de faire 
le Service m ilitaire en qualité de volontaires.

Ne seront pas admis ü tirer au sort ni au Ser­
vice militaire, lea hommes ayant perdu ou de­
vant, par condamnation, perdre tous leurs 
droits civils ou tous les autres droits et privi- 
léges spéciaux personnels ou attachés ü leur 
état.

Be la durée du service dans Varmée perma­
nente. — La durée générale du service dans 
Tarmée de terre est de quinze ans, dont: six 
ans dans Tarmée active, et neuf ans dans la 
réserve.

Ces termes sont réduits, soit par des congés 
temporaires, soit par une réduction du service 
dans la réserve, conformément aux prescrip- 
tion salvantes t

I® Tous les soldats, k Texception de ceux 
désignés ci-dessous aux §§ 2 et 3, aprés cinq sé- 
jours au carap, recevront un congé teraporaire 
pour la derniére année du service actif.

2* Les soldats de cavalerie, de Tartillerie á 
cheval et les gardes frontiére, de méme que les 
musiciens militaires et les infirmiers de toutes 
armes, qui n’ont pas eu de congé temporaire, 
restent dans la réserve une année de moins, 
c’est-á-dire huit ans.

3® Les sous-officiers laissés dans Tarmée ac­
tive pour le terme entier de six ans, restent 
dans la réserve deux ans de moins, c’est-á-dire 
sept ans en tont.

4» Les individas inscrits dans les troupes de 
la circonscription militaire du Turkestan, de 
méme que dans les troupes des territoires de 
Semipalatinsk, du Transbalkal, de Yakoutsk, 
de TAraour et de la province maritime restent 
sept ans au service actif et deux ans dans la 
réserve.

Généralement la durée du service dans la 
marine est fixée ü neuf ans, dont sept ans au 
service actif et deux ans dans la réserve.

Les militaires en congé temporaire peuvent 
étre rappelés au service actif k tout moment. 
Les hommes de la réserve ne sont appelés au 
Service actif qu’en temps de guerre; en temps 
de paix ils peuvent étre appelés k prendre 
part k des rassemblements de coarte durée 
pour Texercice ou pour le contróle, lesquels 
d’ailleurs ne peuvent avoir lieu que deux fois 
au plus pendant la durée du service dans la 
réserve.

Les individus entrés au service militaire 
continueront ü faire partie des coramunes aux- 
quelles ils appartenaient avant Tentrée au ser­
vice et conservent pendant tóate la durée de 
celui-ci tous leurs droits civils personnels et de 
fortune, de méme que tous les droits de leur 
classe, sauf les restrictions presentes par les ré- 
glements militaires.

Les personnes payant des droits personnels 
sont affranchies, pour toute la durée de leur 
Service militaire, du paiement de tóate es- 
péce de redevances tant en argent qu’en na- 
ture.

Les militaires en congé temporaire et ceux 
de la réserve jouiront des droits de leur état 
sans restriction aucune, de méme que de ceux 
aeqois au service, et sont soumis aux lois civi­
les générales. Ils ont la liberté d’entrer tant 
au Service de TEtat que dans tout autre Ser­
vice publie conformément aux lois générales, 
mais Tavancement qu’ils pourraient obtenir 
dans les rangs civils ne leur donne pas le 
droit, k leur rentrée au service militaire, á un 
grade supérienr á celui qu’ils avaient lors du 
congé.

Les hommes de la réserve appelés sous les 
drapeaux et qui sont au service de TEtat, con-

du roi était au-dessus et la chambre de la reine 
au-dessous. Et ils avaient si bien accordé leurs 
affaires qu’ils tenaient leur parlement dans un 
escalier tournant qui descendait d’nne chambre 
dans Tautre; et ils avaient leurs affaires si 
bien arrangées que, quand les huissiers 
voyaient venir la reine-mére dans la chambre 
du roi son fils, ils frappaient la porte de leurs 
verges, et le roi s’en venait courant dans sa 
chambre pour que sa mére Ty tronvét; et 
ainsi fáisaient k leur tour les huissiers de la 
chambre de la reine Marguerite quand la reine 
Blanche y venait. *

Une fois le roi était auprés de la reine sa 
femme, et elle était en trés grand péril de mort 
parce qu’elle était blessée d’un enfant qu’elle 
avait eu ; la reine Blanche vint lá et prit son 
fils par la main et lui d i t : « Yenez-voHs en ; 
vous ne faites rien ici. » Quand la reine Mar- 
guerite vit que la mére emmenait le roi, elle 
s’écria : « Hélas! vous ne me laisserez voir 
mon seigneur, ni morte ni vive. * Alors elle se 
p&ma, et Ton crut qu’elle était morte, et le roi, 
qui crut qu’elle se mourait, revint, et k grand’- 
peine on la rerait en état. * (1)

I^uis consolait sa femme et supportait la 
jalousie de sa mére. Entre les plus nobles ámes 
et dans les plus heureuses vies, il y a des piales 
qu’on ne peut pas guérir et des tristesses qu’il 
faut accepter silencieusement, ajoute avec uno 
mélancolique résignation M. Guizot.

Malgré une santé languissante, affkiblie par 
de secrétes mortifications, un ordre invariable 
de priérea et une longue suite de privations 
réglaient son existence. Au milieu de la nuit il 
se jetait á genoux, touchant les dalles de la 
téte, et laissant descendre le sang au point de 
Téblouir et de le faire tomber sans connais 
sanee. II avait des extases, et croyait entrer

(1) Joinville. chap. CXIX, édition de M. de 
Wailly.

daus le sein de Dieu k mesare qu'il s’éloignait 
du monde et se détachait do soi*méme. Illusions 
saintes qui Tont accompagné dans sa vie, et 
ont continué k Tentourer d’une auréole long- 
temps aprés sa m ort; son tombeau opérait des 
miracles et Ton put voir plus d’une guérison 
due ü une exaltation de sentiment dont notre 
époque peut diffícilement présenter Timage.

Son ingénieuse piété inventait des humilia- 
tions et des souffrances volontaires. < Le ven- 
dredi saint de chaqué année, sans has, sans 
chaussure, en chemise, il se méle á la fonle, 
qui, dit Joinville, lui marche si vilainement 
sur les pieds que c’est pitié. »

La mesure d'aímer Dieu est de Taimer saos 
mesure, répéte le roi avec saint Bernard, et si 
sa piété est cruelle envers lui méme, sa charité 
est sans bornes pour les autres. II baise les 
mains d’un lépreux, dont tout le monde s’óloi- 
gne avec horreur, et lui prodigue les soins les 
plus touchants. En Egypte, il enterrora de ses 
pauvres mains tremblantes des cadavres aban- 
donnés, que nul n’ose approcher.

Si humble pour soi et Ies siens, il est plem 
de munifícence pour les objets de sa foi. Au 
retour de la croisade, il fit bátir la salóte cha- 
pelle, ce réve adorable d’un Orient ehrétien, 
oü la mystérieuse extase de la priére monte 
et s’iUamine ü travers Tardente harmonio de 
ses vitraux coloriés. La couronne d’épines, que 
le roi avait acquise pour douze mille livres 
parisis, environ 1,350,000 fr., de l’empereur 
Beauduin, y fut déposée. La sainte chapelle 
fut miraculeusement préservée de Tincendie 
pendant la Commane. Sa destruction eüt été 
un deuil archéologique et une vérítable perte 
pourTarchitecture mauro-ehrétienne du moyen- 
hge.
. Une üme si tendrement dévouée k Dieu, 

une conscience si attentive ü voiller sur soi de- 
vait étre accablée du poids du monde, et e’ef-

frayer des devoirs, des luttes, des duretés du 
siécle. La royauté terrestre agrandie par des 
spoliations et des guerres injustos; la royauté 
du Christ affermie par les massacres des Albi- 
geois dont le sang humectait encore la terre, 
toutes ces idées fúnebres devaientle poursuivre 
dans ses heures solennelles de méditation sur 
la croix. En Espagne, terre de sa mére, en 
France, son pays natal, le sang des Maures, ce­
lui des hérétiques avait coulé dans des guerres 
religieuses qui avaient été des guerres civiles. 
Si Dieu exigeait des sacrifices pareils, mieux 
valait porter Textermination chez les infídéles- 
Cette guerre lointaine bénie en son double but 
de conquéte et de conveiision s’offrait k lui 
comme une mission armée, une prédiction in* 
vincible. Sa douloureuse conscience entre- 
voyait dans nne nonvelle croisade un apaise- 
ment et comme une expiatíon á des crimea qui 
n’étaient pas les siens.

Les nouvelles d’Orient devenaient de plus en 
plus menajantes; la Terre-Sainte avait été en- 
vahie; Jérusalem était au pouvoir des bordes 
barbares; cinq cents templiers, tont ce que 
Tordre y comptait de chevaliers, avaient péri 
dans ces combata. C’est alors que saint Louis 
résolut la nouvelle croisade. Un enthousiasme 
moins téméraire, une prudence plus mondaine 
auraient recalé devant un tel dessein dans un 
pareil moment. Mais il n’obéissait point á des 
mobiles humains.

Ce ne fut pourtant pas sans des alternatives 
cruelles oü le sentiment de la réalité et Tins- 
tinct de la piété lui parlaient tour-á-tour. II 
faillit en mourir. Le voyant si malade et sans 
Bouffle, on le crut m ort: * L’une des dames 
qui le gardaient, dit Joinville, vonlait lui tirer 
le drap sur le visage, disant qu’il était mort; 
et une autre dame, qui était de Tautre cdté du 
Ut, ne le souffrit pas, disant qu’il avait encore 
V&me au corps. » Bós qu’il put parler, il fit

Ayuntamiento de Madrid
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s é rv e ^  le droit^ de reprendre, Tors ’3e lenr 
coní?ó (U ^orvice le poste qu’ils occu-
paicnt í u  ontrau t dans l’anaée.

Leadmlividus qui sans excnse légalo ne se 
scront préipntcs pour l’époqae prescrita 
soit^ui i- ryice fo‘t aux rassemblements d’exer- 
cioe ou d 3 contróla, e t ceox qai se seront ren­
das conj'íjiics de criraes e t délits commis du- 
ra iit Ies ricsriiiblcm ents, |e ro n t jugés par les 
tr ib n n an f^ n lim lifs , loíTmémo qn’ils seraient 
en (.-oii.'-ro t' m poraire ou daus la reserve. Dans 
le sa u t i - cas ils seront jugés p a r les tribu* 
naux civüs. d ap rés  les lois genérales.

Li iiiilitaircN do la reserve en congé tempo- 
rairo,ftppartenaiiti\ la  classe des contribuables, 
sont íiiruü.rlii- j-j toutes preatationspersonncl- 
los i t de tijiii.?s rcdevanccB pécuniaires ou en 
nature. i?i no tam raen t: les liommcs se tronvant 
en <;ongé tem poraire, duraiit toutfe la pérlode 
de lu ir  congé. etb?3 bommes de la reserve, du­
ran! uno alinée dejiois leur inscription dans 
la ré5>tV-.'¿, á  la coiidition qu’ils auron t été con- 
gcdiés directcm cút du Service actif.

E n  ciif! de nou-aptitudo complete au Service 
daii'. lo: raiigs ou bors des rangs, par suite de 
iiuladití üu de blessures, les liomraes du sorvice 
actif ou de la reserve seront congédiffs du Ser­
vice. aprés examen medical, rayes des listes de 
Ir ré^erve et munis d’un ccrtificat constatant 
qu’ils ont remidi le Service m ilitaire.

Les sqlda4t^ reconaus impropres á  continuer 
lo sex\ice iH'udant qabls se trouvent dans les 
rangs, impropres h  aucun autxe travail pei?- 
soumd, dépourvus de moyens d’existence, et 
n ’ayaut pas do parents qui consentiraieut k  
s’on charger, recovrout de l 'E ta t une pensión 
de 3 r. par m o is ; ceux qui ne pourront se pas- 
sw  dos soius de tiers recevront une pensión 
d« 6 r. par luois, ou bien seront installés moyen- 

, naut oe^paioHi^nt dans lea hospices et établis- 
som aits de bieufaisance.

Les iamilles des bommes en congé teraporai- 
re  e t  de ceux de la  réserve appejés en temps 
de guerru au Service de l ’armée active —  qui 
rcslerunt saps moyens d’existenoe, recevront 
Ue i L tu t uno subveution de 3 r. par inois.

Les iamilles des bommes en congé tempo- 
rairo et de la reservo tués ou disparas pendant 
la g'i'.'iio, ou mortá la  suite de blessures 
reames dans les batailles, serout tra itées, con- 
formémeiit aux prcscriptions spéciales.

L a  luilice nationaie est composée de la po- 
pulaiion masculiue, depuis l’áge d’appel au S er­
vice jusqu’á  38 ans inclusivement. Touthomme 
de 1 age indiqué capablo de p o rte r les arm es 
e t non appartcuant á  l ’armée perm anente, fait 
partió de la  milice, sans en excepte? les indi- 
Vljinsi i At> \a r̂ Ácat̂ Tra rxf Aa 1a ^

Lesenfants adoptés avant d’avoir 'atteiñf ■m eSW n partait ponr l’académie d’état-ma- 
láaedelD  ans ainsi oue l«s heaux-filH An jor, dan» lo but de compléter son écucation, il»;ág e  d^ 11) a n s  a m s i que les  b eau x -ñ ls  d a  
b e a a -p é re  e t  d e  la  b e lle -m ére  qu i n ’o n t p a s  de 
£ ls , so n t coQsidér^s com m e des fíls.

í ^ n t  c o n s id é r^  com m e o u v rie rs  dan s la  fa- 
m ille , les  bom m es d e p a ís  l ’áge  de 18 ju sq u ’á  
55  an s  k  T eacep tion  : a . do ceux  com plétem en t 

'i iic a p a b le s  de t i» v |i i l  p a r  su ite  d e  b lessu res  
^ou de m auvaise  ^ n t é ; b. de ceux  q u i so n t d is ­
p a ra s  d é p ú is^ p lu s  de 3 ans, e t  c. de ceux  qu i 
so n t a u  Service de l 'a rm é e  de te r r e  ou de m er.

L es ind iv idus a y a n t  d ro it  a u x  p riv ilé g e s  de 
p rem ié re  ou de deux ióm e ca té g o rie , p e rd e n t ce 
d ro it du  m om ent que, su iv a n t d é c la ra tio n  du 
p é re  ou d e  la  m ére , du  g ra n d -p é re  ou  de la  
g ran d ’m ére, du tu te a r  ou du  c u ra to u r, ils  ne 
so n t p a s  le so u tie n  de la  fam ille .

D ans les fam illes, do  c u ite  m ahom étan , qu i 
aám 'ettfín t la  po lygam ie , to a s  les  e n fa n ts  d a  
m ém e péro  so n t considérés  com m e fré re s  e t 
sceurs e t  ^ I s  un iquo  e s t  ce lu i q u i e x is te  seu l 
dans tó a te  la  fam ille  du  pére .

S i dans une fam ille  com posée d a  p é re  ou  de 
la  m ére veuve a v e c  des e n fa n ts , ou  b ien  d a  
g ran d -p é re  ou  d e  la  g ra n d ’m ére  av ec  des pe- 
t i t s  fils, ou  b ien  enfin des o rp h e lin s  m in e u rs ,— 
un  m e  a b re  de fam ille , o u v rie r  an iq u e , v ien- 
d ra i t  k  m o u rir  ou m a n q u e ra it  p o u r  u n e  cause  
quclconqne, dan s ce cas l ’n n  des m em bres de 
c e tte  fam ille  se  t ro a v a n t  a u  Service, se- 
r a i t  congédié d a  Service de l ’a rm é e  effective, k 
l ’ex cep tio u  to u te fo is  du  tem ps de g u e rre  ou de 
l ’époque des rassem b lem en ts  de tro u p es .

S u r  deux  f ré re s  a y a n t  t i r é  e a  m érae tem ps 
a u  so rt, nós d a n s  la  m ém e année  e t  d ev an t, d ’a- 
p ré s  les  núm eros t iré s , e n tr e r  tons les d eu x  au  
Service —  celu i qu i a  t i r é  le  a u m é ro  su p é rie u r  
e s t  in sc rit dans la  m ilice  e t  c n su ite  il  e s t  la issé  
a u x  f ré re s  la  l ib e r té  d ’écb an g er leu rs  num éros.

D ans chaqué fam ille, un  m em bre  d evan t, 
d ’a p rés  le num óro  tiró , e n tr e r  au  Service m ili- 
ta i r e ,  ou se t ro u v a n t  d e ja  á  ce Service, p e u t 
é tr e  rem p lacé , a p ré s  e n te n te  a  T am iab le , p a r  
le  frére , p o u rv a  que ce d e rn ie r  n e  do ive jms 
lu i-m ém e é tre  appe ló  au  Service, no so it  pas 
in sc r it  d an s la  rése rv o , e t  n ’a i t  p a s  a t te in t  en ­
c e re  r á g e  de 26  nos. L e rem p lag a n t d o it  fa ire  
le  Service ta n t  dan s les ran g s  q u e  dan s ia  r e ­
serve ,'.pe iu lan t les  te rm es  c n tie rs  p re s c r its  e t  la  
rem p lacé  e s t  In sc r it , a u s s itó t a p ré s  son  congé 
du  Service, dan s la  m ilice. (A continuer.)

viilus tongédiés de la réserve et de la marine.
Lci imiiciens ( p u t h h k j . )  sedivisent en deux: 

catégories : la premiére, destipée k renforcer 
et ü compdétfcr Tarmée permanente en cas d’é- 
pu^^emeut ou de manque do la réserve, qui á la 
formation du corps do la milice comprendra, 
les six prcmiéri'S qlasses d’áge-, la seconde,! 
dosiinée.Mxciasivement k la formation du corps' 
de Ja milico — toutes Íes autres classes d’áge,: 
jusqu a 38 ans inclusiTement,

Lo &v.r\jce des miiiciens, tant dans les rangsj 
des troi4>es penn£niente& que dans la milice,! 
est temporaire, et cesse avec la guerre eu plus' 
tót si la milico devient mutile.

TRIBUNAL MILITAIRE DE L’ARRONDIS- 
SEMENT DE ST-PÉTERSBOURG.

PHOCeS DU- CAPITAINR EN SECOND ERASTE KVI- 
TNITSKY,

Suite etfin(‘).
Audience du 9 février. 

iSuite du plaidoyer de AI® Gerhardt.)
« Dés l’a b o i^  sans chercher á connattre ses 

autécédents, ni son )caractére, on fait á  Kvit- 
u itsky  une réception glaciale. Bien avant que se 
soient produits des coinmérages nés je  ne sais 
dans quelle antiebam bre, on insinué qu’un of- 
ficier qui a  achevé ses étud.os dans deux aca- 
démies devrait servir dans' un état-m ajor, va 
qn’il n ’est pas propre' au Service dans los 
rangs. M. K vitn itsky prouve le contraire. II 
coDunande par iutcrim  la>' batterie  e t  le fait

L’ontroiic-u des familles dos miiiciens appe-'1 d® maniere á satisfaire ses supérieurs. Toas les 
lés au stT ,ice est á la cbarge des comraunes; I ebefs le reconuaissent; seul un petit gronpe 
quant !iux iamilles des miiiciens servantácom-' d’officiers est d’un avis contraire. Ce crounegroupe
plétcr, rarméü. permanente, elies jouissent desrl décide que Kvitnitsky doit se retirer, car ses 
béuuliccs acquis aux familles des bommes en!j membres ne veulent pas dé Ini pour camarade, 
couge temporaire et de la reserve. On aliégne pour cause soil caractére difficile.

•Quaut aox titres d'exemptious temporaires Pourquoi done les officiers de la 3® batterie 
du servil^ militaire et autres privileges, le B’accommodaient-ils fort bien de ce caractére, 
projet de la commissiou les divise en cinq ca- 'I qu’on veut faire croire impossible ? Mais ils ne 
tégorics, en exemptions motivées: !• par les I se contentent point de l’éloigner de leur batte- 
dclauts corporels; 2® par la situation de fa- I rio, ils cherchent k luí faire quitter le Service 
juilUi; par loa couditions de fortune; 4“ par. de rartillerie montée de la garde en général. 
i'mstnictiüD, <bt 5" par la vocatiou et la pro- 'I Qu’est-ce que cela signifie done? 
i'ession. j * Personne n’a expliqué les raisons qui ont

J. Dí^'iiuis corporels. — Sont appelés á tirer I fait signer aux membres du tribunal d’honneur 
au Bott, iiiaití sont exemptés, les bommes ira- I la lettre du 16 octobre. Tous ceux qui ont été 
propres au Service par suite des défauts corpo- I iuterrogés se sont boriiés á répondre; « nos 
ruis indiques dans une iustruction spéeiale aux j camarades le voulaient ainsi! * Or, qni étaient 
coiimnssions de recruteraent pour l’armée de | ces camarades ? C’étaient les officiers hostiles 
terre et de nicr. I á Kvitnitsky ; MM. Khiebnikow, les deux Scha-

Los bommes non suffisamment développós j tow, Steherbinsky, Popow. Ils se montrent tou- 
sont ra]ipeiés au Service militaire uu an plus I jours solidaires, ils parlent constamraent au 
tard, et si passé cette année ils sont de nou- I nom de tous les officiers. Vous les avez enten- 
veau. recounns trop faibles, l’entrée au Service I dus déclarer — Iwrresco referens! — que l’ex- 
est reuiise a uno année eucore, k la condition I pression « déshonorer l’uniforme » peut se rap- 
que ces bommes soient recounus propres au ] porter au costume et non k l’honneur d’an of- 
sei vice. j ficier! Ce sont des officiers de ia garde qui ont

II. ¿¡iiuaíion de famille. — Trois catégories I dit cela publiqueinent- * 
de privil^es : I Le défenseur entre ici dans des développe-

l^renúiae catégorie. 1' pour les ouvriers fils I ments tc-ndant á prouver que toute la conduite 
nniquGs dont le pero no peut travaillor ou la I des cinq officiers qu’il a nommós était calcalée 
mére est veuve; 2'' pour les ouvriers fréres } de inaniére á forcer l’accusé de quitter l’artil-

lui firent donner, — lors d’un sonper en son 
(bonnear, — la parole de revenir parmi enx. II 
. fut fidéle k la parole donnée. J ’igncre ce q.ni 
'est plus avantageux pour un officier qui a ter- 
iminé ses études á l’académie, d'eitrer dans 
. l’état-major on de revenir dans les rangs. mais 
4ans tous les cas je sappose que cett« derniére 
alternative ne présente point d’avantiges bien 
marqués. Néanmoins Kvitnitsky est icvenu et 
il vous a déclaré qu’i l j ’avait fait tont simple- 
ment parce qu’il airaaít le service d’irtillonr. 
Malheureusement il n’a pas pu rentrer dans la 
3* batterie; un autre officier, plus ancien que 
lui, s’était prévala de son droit d’optioix II 
semblerait que les officiers de cette 3* batterie 
dút étretout á fait semblable á celui des batte- 
ries de St-Pétersbourg. Nous voyonscependaot 
que, dans un court espace de temps, trois ofñ- 
ciers de la 3* batterie viennent achever leurs 
études k l ’académie d’état-major, tandis que, 
dans les batteries de St-Pétersbourg, il ne se 
produit rien de pareil. Je ra’abstiendrai de 
toute conclusión, je ne fais qu’indiquer la cause 
principale des relations qui s’établirent tout 
d’abord entre M. Kvitnitsky et ses nouveaux 
camarades.

« Involontairement on comracnce k se laisser 
aller á la suppositiou que la vraie cause de 
tontes ces persécutions est une cause telle- 
raent étrangp, tcllement immorale, que je 
me perraettrál méme pas de Tindiquer pías clal- 
rement. II a suffi d’aillears de poser la ques- 
tion de savoir si ravancement dans la 3* bat­
terie montée est an méme niveau que celui daus 
les batteries de St-Pétersbourg, poar indiqner 
la voie dans laquelle il faut entrer pour cher­
cher la solution de ce triste probléme, pour 
expliquer pourquoi on s’opposait au passage 
do M. Kvitnitsky dans la 3* batterie. Je crois 
que les faits qni précédent sont assez clairs 
pour que je n’aie point á m’y appesantir davan- 
tage. "Vous prendrez en considération tout ce 
qui a étó établi jusqu’ici et quel que soit votre 
arrét ces ciroonstances demeureront présentes 
au moment oü vous le prononcerez et servi-i

la peine prévuepar le § 2 de l’art. 1483 pour 
le fait de coups portes et l’art. 1499 pour le 
fait de protocatioQ en dnel. 11 supposc eu cu­
tre que si la cour ne trouve point possible de 
rendre un arrét de non-calpabilité, elle se pré- 
vaadra do son droit de solliciter auprés da 
Soaverain la gráce compléte du condamné.

« Comme défenseur de l’accusé, poursuit 
AI® Gerhardt, je crois avoir terminé ma táche. 
Je ne crains pas pour lui, car je sais que son 
sort est entre les mains de jugos impartiaux, 
ne resseniblant-en rien á ceux dont la sentence 
a éclaté un jour sur la pauvro tete de Kvitnit­
sky. Alais le jirocés actuel a un autre intérét, 
plus général. II proave Tiramense supériorité 
des nouveaux tribnnaux et de la publicitó des 
débats. Un arrét conforme á la justice aurait 
pu tout aussi bien étre renda par les ancieqs 
tribunaux, mais jamais la víeille maniére de
p ro cé d e r á  l ’exam en  des p ro c é s 'n ’a u r a i t  per- 
m is d ’é lu c id e r l ’afFaire á  un  te l  p o in t e t  de
mettre au jour certaines particularitós regret- 
tables, particularités qu’il importe k l’autorité 
compétente de faire disparaítre. Pour Kvitnit- 
sky, la publicité des débats s’est trouvée étre 
la raeilleure réfutation des ralomnies sous 
le poids desquelles il a failli succomber et 
contre lesquelles il ue pouvait rien tant 
qu’elles ne l’avaient point amenó sur le bañe 
des accusés.

- Quel que soit votro arrét, messieurs de la 
cour, l’utilité des débats n’en sera pas moins 
établie par rapport k toutes les partios intéres- 
sées dans ce proeés. Si M. Kvitnitsky sort 
condamné de cette enceinte, il n’en sortira pas 
moins la tete haute... D’autres, non condam- 
nés, pourront-ils en faire antant ? Au-dessus 
du verdict de la justice humaioe il y a le ver- 
dict de la conscience; la peine infligóe par la 
loi sera toujours moins terrible que la voix de 
cette conscience, qui dit souvent méme k un 
homme non condamné: « Tu es coupable! > 
Kvitnitsky devra se dire: « J ’ai commis un 
crime,* mais d’autres devrontse dire dans leur 
for intérieur : < C’est nous qui l’y avons 
poussóI >

M. LE SUBSTITÜT MILITAIRE, d a n S

mettre á la forraalité infamante accompagnant 
la privation (Jes droits; t

•c Arréte en cutre: Vu le'' concours lács cir- 
constancea qui ont poussó Kvitnitsky au crime 
qu’il a commis, le tribunal, conformément á 
l’article 838 du XXIT® vol. da code militaire, 
iollicitera de Sa Majesté la gráce compléte du 
condamné.

« Les débats judíciaires ayant démontré en 
cutre des actes irréguliers á la cbarge du gé- 
néral-major Goubsky, des colonels Khiebnikow 

Kanistehew. des capitaines Doppelmayr et 
Schatow I*". des capitaines en second Seba- 
tow 2®, Koechly et Doubrovine, ainsi que des 
lieutenants Popow, Ilitrovo et Steherbinsky, 
le tribunal en référera, par l’entreraise de AI. 
le procurenr militaire, aux autorités compe­
tentes pour qu’il soit procédé d-aprés la teneur 
des lois. »

(Nous avons fait connaítre déjá, d’aprés 
VInvalide,.\e. comrautation de peine qui est 
intervenue).

,me que l^vacuatiou finale des jortions en- 
Wie oceupées á cette époque sera un fait 
accoinpli au máximum vers la fin de sep- 
tenibre, délai nécessaire ¡lour les opéra- 
tiqns; relatives au paiement du dernier 
milliard, efectué en traites qu il faut ce 
temps i»our n(5gocier et faire souscrire aux 
étaUlisswnents financiers qui auront entre- 
pris Tafaire.

Les nombreux amis et admirateurs que M"® 
Busca a su se faire dans notre capitale par son ta- 
lent sympathique appreudrout avec plaisir que la 
gracieuse ingénoe du théátre allemand, qui quitte 
bt-Fétersbourgdemain dimanebe, doit revenir dans 
laseconJemoitiéd’avrilpour douuer trois repré- 
sentations pendant la visite prévue de S. AI. l’em- 
pereiir üuillaume á la Cour Impériale.
—Au pvofit de l’église et de l’école luthériennes qui 
se constrmsent au Vieux-Pétorsbourg, AI»*Julie 
Hansen, éléve de M“® Burde-Ney á Dresde, qui a eu 
de beaux succés en Alleinagne, donnera dimanche 
prochain, 4 mars, á 2 heures de l’aprés-midi, dans 
la salle des chantres de la Cour, un concert avec le 
couMurs de MM. AVurm, Morozow, AVíssendorff et
Hildebraud. Le programnie est des plus attrayants;

fera entendre dans Pair d’EHsabeÜi

sa re-
ront, je I’espére, á vous guider dans votre ju- plique au défenseur, commence par convenir 
gement. » U ye ¡es débats ont réussi á établir de la ma-

A ce point de son discoors,M® Gerhardt de- niére la plus compléte la parfaito honorabilité 
mande U permission de se reposer un peu et de l’accusé. Ils ont prouvé que Kvitnitsky na 
1 aud ence est suspendue pour un quart d’henre.' forfait en rien k sa dignité de militaire et d’of- 

A la reprise de l’audience, le défenseur com-, I ficier. Ils ont en outre établi que Kvitnitsky a 
menee par établir la rapidité avec laquelle ^e | agi dans un état d’irritation tres (foncevable
succédent les événements des 25 et 26 novem- 
bre. II rappelle que la vindicte de ses anciens 
camarades avait poursuivi Kvitnitsky dans la 
3® batterie, considérée par lui comme une terre 
promise qu'il avait enfiu réussi k gagoer. La 
conduite de l’accusé s’explique par les événe-

D’autrcs incidents des débats. il ressort qu’il y 
a eu de la part de certains officiers des actes 
irréguliers, des infractions aux réglements et 
aux lois militaires. Ces faits seront dúment
appréciés et pris en considération par la cour, 
car il importe qu’á la veille d’une refórme qui

ments. Kvitnitsky adresse sa provocation au I va faire entrer dans l’armée, k titre de simples 
colonel Khiebnikow, parce que ce dernier s’est soldats, des bommes bien élevés k l’amour- 
trouve dans toutes les occasions á la této de propre trés dSveloppé, tout ce qui peut affai- 
ses persécuteurs. II ne pouvait commencer que blir la discipline, tout ce qui peut diminuer lo 
par Im. A son refus, il s'adresse á Scha- respect du soldat envers ses supérieurs hiérar- 
tow I", pms á Doppelmayr. Aprés le refus de | chiques, soit écarté avec soin 
M Khlebmkow, il attend avec une impatience Par rapport k ceux des officiers dont Ies ac- 
fievreuse, toute la journee du 25 novembre, les \  tes n’appartiennent point k la catégorie des in- 
réponses que ses temoins doivent luí apporter * ---- . . .

uu iques a y a n t u n  ou p lu s ie u rs  f ré re s  ou soeurs 
orplioJins, e t  3" p o u r  les  o u v rie rs  p e tits -fils  
a y a n t .u u  g r a n d - p é r e  ou  u n e  g ra n d ’-m ére 
n ’a y a n t p a s  de fils ouv rie r.

■JJeuxiém catégorie, p o u r le s  fils u n iq u eso u - 
v r ie rs  a y a n t  uu  pés;e ouv rie r.

Troísíéme catégorie p o u r les  ind iv idus su i- 
v a n t  d a p ré s  le u r  ág e  im m éd ia tem en t a p ré s  
leu rs  iré re s  qu i se tro u v e n t a u  Service a c tif  
ou m oi'ts k ce serv ioe.

L es  in d iv id u s  jo u is s a n t  d e  p riv ilé g e s  p a r  
su ite  de le u r  s itu a tio n  de fam ille  n e  so n t dési- 
gucs au  Service d e  l ’a rm ó e  d e  te r r e  ou  d e  m er 
que s i, p o u r  e x é cu te r  i ’a p p e l sous le  d rap e a u  
d ’un nom bre  dé te rin iu é , i l  m anque  d ’a u tre s  
bom m es.

lerie montée de la garde. II rappelle la propo- 
sition d’une rencontre collective faite á Kvit­
nitsky et dit que c’est lá nu fait inoui dans les 
annales du duel.

Eu recherchant les causes de l’animosité de 
ces officiers contre M. Kvitnitsky, M® Gerhardt 
déclare qu’elies ont été tres incomplétement 
élucidées parles réponses des témoins et pour­
suit ainsi:

Voyons si la marche des événements ne 
nous indiquera point les causes de cette ani- 
mositó- On se rappelle que Kvitnitsky était 
aimé de sea camarades de Varsovie, qui cepen- 
dant eux aussi étaient des artilieurs. Au mo-

de la part des autres officiers. II ne pouvait 
avoir d’autre pensée que celle de la vengeance. 
La loi punit le duel, mais il est difficile de pu­
nir nne provocation faite dans de telles cir- 
constances, 'Vient la réponse évasive de Scha­
tow !•% et o’est sous l’irapression de cette ré­
ponse qn'a lieu le lendemain la rencontre de 
í’accusé avec le colonel Khiebnikow.

Le défenseur croit inutile de rechercher si 
cette rencontre était vraiment fortuito ou 
non, Taceusé ayant déclaré de prime-abord 
que s’il n’avait pas rencontré par hasard son 
adversaire il l’aurait cherché partoat et que 
rissoe de la rencontre aurait étó la méme. II

fractions évidentes constatées á  la cbarge des 
autres, l’orateur demande que la cour ne s’en 
oceupe pas e t reproche au défenseur de s'étre 
appesauti sur ce point. L ’accnsation reconnalt 
enfin I’existence de circonstances hautem ent 
atténuantes : « Un a rré t de non-culpabüité, — 
conclut M. le substituí, — ébranlerait la  disci­
pline ; un a rré t affirmatif, accompagné de la 
résolution de solliciter nne commutation de 
P3ine, ne l’ébranlera en rien. *

Aprés une coarte réplique de AI* Gerhardt, 
dans laquelle le défenseur s’a ttache á prouver 
qu’il avait le droit de parler comme il l ’a  fait 
des ennemis de l’accusé, M. K vitnitsky lui- 
méme adresse á  la cour une breve allocution.

)m- I conscience tranquille, que, pour avoir aimé de I biens qu’elle aequiert sur le terraiii intel- I TAssemblée Natioliale et du goiiverne- 
e á  toute mon ámele Service militaire et l’arme lectuel et économique. Mais le discours ’ ‘ - -
yit- I speciale de 1 artillerie, j’ai été en butte pen- | impérial contient deux alineas qui aui-ont

est impossible de soutenir qu’il y ait eu gnet- qu’il termine par les paroles suivantes • 
apees. La rencontre a eu lieu sur un escalier « A l’heure qu’il est je puis dire avee nnp
bien éclairé; Kvitnitsky montait et Khlebni- '  ------' '
kow descendait. Ils se sont trouvés face
face. Et d’ailleurs ce n’est pas ainsi queKvit- . .  uo * «run«ri«, ja i  ete en nutte pen
nitsky devait desirer frapper son adversaire. dant quatre ans á de véritables tortures mo- 
II devait Youloir infailliblement que la colli- rales. On m’a ravi la santó, on a failli me 
sion eát heu dans un endroit public, en pré- faire perdre la vie, et, ce qui est bien plus pré- 
sence de nombreux temoins. Son mouvement cieux encore -  l’honneur 1 Si la loi permet de 
sur 1 escalier fut irréíléchi, indépendant de sa I défendre sa vie, peut-elle óter le droit de dé- 
volonté. II commence par demander k son | fendre son honneur ? J ’ai été mis dans l’alter- 
adversaire sil veut luí donner satisfaction, et, native d’uno bonteuse retraite ou d’une dó- 
sursa reponse négative, il frappe. La dépo- fense quand méme: j ’ai préféré ce second 
sition de la femine do concierge, qni prétend partí, et il m’a amené sur le bauc des ac- 
avoir entendu d abord les cris du colonel Khleb- I cuses!

AI'*® Hansen se__ __________ ,
du Tamhñiiser (\Vagner) et dans des Heder de 
ocíiubert, de Scbuiaann et de Kirchaer. On peut se 
procurer (au magasin Buttner), de-i billets de 3 r. et 
ue.2 r.-pour ce concert, doublement recommandable 
a cause de son programme et k cause de l’ceuvre á 
layuelle le produit est destiné

Nous croyons rendre service á nos lecteurs, 
amateurg de bonne musique, en leur sígnalant le 
concert d un piamsto tort remarquable, Al, Paul 
bchloítzer, qui aura lieu dimanche soir. -i mars, 
dans Ja salle du club des marebands. Nous ne

Nous reproduisons plus loin le compte- 
rendu de la séance du 11 mars de TAs- 
semblée Nationale de Versailles, qui a été 
con.sacrée á la discussion de Tarticle 5 du 
projet de loi de la commission des Trente. 
On se rappelle que l’article 5 ost 1’ancipu 
article 4, sur riustitution d’une seconde 
Chambre et sur la reforme électorale, qui. 
a passé cinquiéme depuis l’adoption de* 
Tamendement Belcastel, devenu lui-méme 
quatriéme. Deux orateurs ont parlé pen­
dant la séance, M. Louis Blanc contre l’ar- 
ticlc 5 et M. Dnvergier de Ilauraune en sa 
faveur. La fin de la séance a été marquée 
par uu iiicideut des plus regrettables. Le 
marquis de Eranclieu, ayant qiialifié M. 
Tliiers- de „mauvais géniodo la Erance,“ 
cette sertie lui a valu un rappel á 
l'ordre.

Le lo® bureau de la Chambre s’est 
réuni le 10 mars pour procéder á l’élec- 
tioü d’un membre de la commissiou char- 
gée , d’examiner le traite de commerqe 
passé entre la France et la Grande-Bre- 
tagne. Deux candidats étaient enprésence, 
MAL Wolowski et Germoniére, Qt c’est le 
dernier, qui s’est declaró liostile au traite, 
que le bureau a choisi malgré les explica- 
tions qlí'e le premier a fournies en faveur 
do l’adoption de la conventíon qui va étre 

la ratification
r , — 0*“'-“;'-» uwiii, cu ¿.tcui'cue UaUS UU
avenir prochain, la liste des pianistes de premier 
rang, nous íera presque oublier l’absence de notre
incomparable A. Rubinstein, dont il posséde quel- 
ques qualites k  uu hautdegré.

M.8chl(ptzw, bien qu’U soit d’origine nisse et 
pomt au debut de .sa carriére artistique, est cepen- 
dant moma conmi k Pétersbourg, oh il n 'a fait que 
de fort coartes apparitions, qu’á l’étranger, ou il

„  ̂ ------ — „ ... sOLimise á la ratification de l’Assemblée
Nationalo Si l'on se rappelle ce que uous

..........’■* -  . . . . avons dit il y a quelques jours sur le méme
sujé't. on cbnstatera que parmi Ies commis- 
saire élus jusqu’á présent, le nombre des 
adversaires du traité est beaucoup plus 
considerable que celui de ses partisans, et

* ,........ --0- , —  , c’est ainsi que le chef du partí ultra-rpro-
a presque toujours résidé. Il est done, ce nous sem-’i tectÍonn i-;te  M P n m -p r A uaffiov  n mible, d un grandm tóret de faire connaissance avec .■  t^ueitiei, a pu
un artiste compatnote, dont les premiers succés ^tro olu président de la COmmission. í’d a  
° n’eflipCche pás cepenclant que, si M. Thiers
ble par le fait de la partícipation de M. Auer le a  propos d intervenir dans le dé-

poids de son autoricé, l’As-
S S . ’/ '  ^  Lecheütsky, la gracieuse gem blée ne  tiiilt p a r  se  r a n g e r  d u  cOté du

— Jeud ip rocha in ,8m ara ,ilyau raá  la salle de gOUVernement et par YOter le traité. 
l’M sem bl^de la noblesse, sousla directiou de AI. I y
Leonitle Malaschkine, un concert sur lequel nous I L es nou v e lles  d  E sp ag lie  con tiliu en t á
croyons deyoirdés^ujoura’buiapglerr̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ ¡ étre affligeantes. Nous donnons plus loinOnyentenib’a do la musique
Haydn, de SchubertTdrsérow  ̂dTDaSo^ I quclques Douveaux détails Sur les événe- 
ookolow et®ie Malaschkine; AI“ ® ^outikow, la I meiits de BarCülone, —SVniDatilíatlft rATítaf.ní*t> fio HT \rz I ,  ̂ ’sympathique cantatrice deT’UpSa-RiisVeVet AÍ'.’Nb 1 ^ e x i o n s
colsky 8 y teront entendre. On commencera á liuit I H o y d ,  dont nouS les entremélons, Sur 

Lt ’heures. Les billets se vendent aux magasins Ber- 
nard, Buttner, Johaunsen etJurgens, ainsi que — 
le jour du concert — k l’eutrée de la salle.

NOUVELLES UE L’EXTÉRIEüE.

le r61e de l’armée et des autorités civiles 
dans cette circonstance, feront voir á quel 
point en était arrivée l’anarcbie des faits 
et des idees dans cette partie de 1’íispagne, 
auarcliie assez mal palUée \\&r les dépé- 
ches oftícielles, qui montrent seulement 
rirapuissance du póuvoir central vis-á-visOn a lu dans notre précédent numéro, - *

aux Dernieres Nouvelles, la traduction du I meneurs. Aujourd’hui, une dépéche de 
discours par lequel la session du Purleraent I ^Í8.drid^ aprés avoir constaté la destriic- 
allemand a été ouverte le 12 mars- Les I voies ferrée par les carlistes,
paroles impériales respirent la paix d’un mentionne l’iudiscipline des soldats en Ca- 
bout á l’autre et méme lorsqu’il est núes- I talogne et la propagasqu'il est ques- I Lamgne et ja propagation des idees socia- 
tion du développeraent de l’armée, qui est les campagnes de l’Estrama-
devenu une nécessité, le but en est nette- *
ment indiqué comme étant la garantie de I , Qaant á la dépéche qui nous aiinon^ait 
ce que TAlleinagne jouisse en paix des I l’autre jour la réconciliation patviotique

.............■ '  de I Assémblée Natiohale et du gouverne-
ment sur la question de la dissolution, il

_________  faut ajouter que si le projet de loi tixant
produit en France surtout une impression ] convocation d’uue Assemblée Consti- 
des plus favorables. Ce sont ceux qui cous- I Guante a été adopté á une grande majorité, 
tatent que les paiements sur l’iudemnitó 1^6 voix contre 19, §’a été cependant avec 
de guerre sont beaucoup plus avances I modification proposée par Al. Driino 
qu’ils ii’auraient pu l’étre d’aprés les ter- l^ivero; les élections devaient avoir lieu, 
mes des traités e t font entrevoir ensuite projet primitif, le 10 avril, et la
la possibilité de la procbaine évacuation reunión de la noiivelle Chambre le 1®*' mai. 
complete des territoires oceupés. Cét at- ^ates ont été reculées d’un mois

(1) Voir notre n“ 58.

mettre la croix rouge du croisé sur son lit et I Faisant baptiser á Saint-Denis un juíf cen­
sar ses véicmcnts. Les deux reines le supplié- I vertí, le rol voulut que les ambassadeura de 
rent á geuoux d attendre au moins qu’il fát I Tunis assistassent k la cérémonie, et il leur dit 
guéri. Les évéques eux-mémes essayérent de le I ensuite; « Rapportez á votre maltre que je 
détourner do cetto entreprise. Le roi demeura I désire si fort le salnt de son áme, que je vou- 
inébranlable. Quaud la reine-mére sut qu’il j drais étre dans les prisoiis des Sarrasins pour
était croisé, raconte Joinville, elle montra 
aussi grand deuil que si elle l’eüt vu morí. >

Mais ce ue fot que trois ans aprés, en 1248, 
qn’ii put aecomplir son projet. Jusque-lá il vé- 
cut dans uno sorte de fiévre piense, d’élan con- 
tinu vers Dieu. Ce n’ótait point un saint de 
profession, eutouré de 1 appareil religieux, vi- 
vant hora du monde, et n’ayant d’autres de- 
voirs que de travailler á son salut. Combien 
plus rude devait étre pour lui le chemin de la 
croix, uu milieu d’uue cour guerriére, turbu- 
leuté, en mauvaise iulelligence avec ses voi- 
sins, en contestatiou avec le clergé et le pape !

Eulin il put s’embarqoer á Aigues-Mortes, 
aprés avoir declaré sa mére regente. La reine 
1 accompiignait; ses fréres devaient le rejoin- 
ilre á Oiypre, oü était le reudez-vons général 
des croiíiés. Le roí nourríssait toujours le se- 
cret esjiüir de converlir les iulidéles. A travers 
lAsíe il envoyu aux Xatares une tente en 
luniie de cbapefle, toute de soie écarlate, re- 
préseutant l'amiouciatien, et tons les autres 
poíuts de ia foi.

Einbarrassés sur le cboix d’un nouveau sal­
tan, aprés i’assassinat de Alalok Moatban, les 
iiiusnlumiii eurcat, dit-on, l’idée de prendre 
Louis püur ebef, tant sa piété et sa fermeté les 
íiappaient d’admiration: « Croyez-vous que 
j eusse pris le royaume de Bábyloue, au cas oü 
ils Mié l'eussent ofifert ? » demaudait plus tard 
e roi á Joinville. Je lui dis, ajoute celui-ci, 

qu il éüL agí bícá cu foú puisqu’iis avaiont tué 
leur stigéeur; ».i ü vraiment il ne
'eút pas refusé. *

le r e s te  de m a v ie  e t  ne jam a is  re v o ir  la  lu - 
m iére  du jo u r , si j e  pouvais , á  ce p r ix , re n ­
d re  v o tre  ro i  e t  son  p eu p le  e h ré tie n s  com m e cet 
hom m e. >

Aprés avoir perdu beaucoup de temps á 
Chypre, les croisés firent voile vers l’Egypte. 
Leur premier fait d’armes fut un snccés. Da- 
miette, ville forte, tomba en lear pouvoir. 
Pendant le débarquement, une armée de Sar- 
rassins couvrait le rivage. La galóre qui por- 
tait i’oriflamme aborda la premiére ; •« Quand 
le roi ouít dire que l’enseigne de Saint-Denis 
était á terre, il traversa á grands pas son vais- 
seaa, et malgré le légat, qui était avec lui, il 
no vouiaií la laisser et santa daos la mer, oú 
il fut dans l’eau jusqu'aux aisselles. Et 11 alia 
rócu au col, le beaume en téte et la lance en 
mala jnsqu’á ses gens qui étaient sur le riva­
ge. Quand il vint á terre et qu’il aperqat les 
Sarrasins, il demanda quelles gens c’étaient, 
et on lui dit que c’étaient des Sarrasins; il 
mit la lance sous son aisselie et Técu devant 
loi, et ii eát couru sus aux Sarrasins, si ses 
prad’bommes, qni étaient avec lui, l’eussent 
soufert. >

nikow et puis la phrase de Kvitnitsky reía- I La cour s’est retirée et aprés une délibéra- sa'is doute mterprété f  respectivement remplacées par celles
Uve au duel, ost suspecte. A rinstructionpréa-I tiondedeux beures.arW ortó i’arrétaue voicí 1^^ lau tre  coté des Vosges comme une  ̂ et du 1"  jum.
lable, elle a dóposé tout le contraire. déjá connu de nos lécteurL ^ ’ promesse que la place de Belfort ne restera jfoug ,1:,; ,

Le défensear pass. ensaite á la réfotation « Par ordre de Sa Majesté, le tribunal mili- f  l’acquittement (lu qua- g r f v e r o iS l é e s  ñ nrnnm d-.T  f
des arguraents de 1 accusation tendant á éta- taire de l’arrondissement de St-Pétersbourc milhard et lorsque des garanties ^  ’ a propos d un a i t - ’- '>•’
bhr que 1 accusé doit étre considéré comme I composé de : (suivent les noms) • financiéres auront été fournies nour le der- TelegrapJi, qui recommandait

rarchique. Kvitnitsky ne faisait plus partie de
la batterie commandee par le colonel Khlebni- , aaa. a„ gaiuo jiaiasi-B Aenonnnnmvir.-h 1 mimara, dont la moitié est déiá navée .

sera tout entier aux mains des Allemands contestable,
' pour des raisons que nona avons exposées.

kow et la différence de leurs grades n’est pas 
assez grande pour qu’on paisse, dans ce cas, 
procéder par analogía. La loi n’ótablit nulle 
part qu’un officier subalterne se portant á des 
sévices contre un officier supérieur paisse étre 
acensé de crime de lése-discipline quand méme 
l’officier sopérienr n’est pas son chef imraé- 
diat. Si le législateur eút voulu qu’il en füt 
ainsi il l’aurait stipulé clairement; or, la loi 
est muette sur ce point. Le défenseur croit 
done que, méme en reconnaissant Paccusé coa- 
pable, la cour doit se borner á l’application de

« Ayant 
second de 
de la garde
nitsky, ágé de trente ans;

Ayant reconnu ledit Kvitnitsky coupable

< Admettantdes circonstances atténuantes: I -^ux termes des traités autérieurs, les I annoncé la gréve qui s’est produite 
« Condamné Paccusé, le capitaine en second I ‘feux départements des Ardeimes et des I un grand, nombre de

vait leur livrer passage. Aa bout de cinqaante 
jours, un Bédooin leur indiqua un gné.

Robert d’-Artois, suivi des templiers, se préci- 
pita dans la ville sans attendre le reste de Par-

sa liberté et de celle de ses troupes. < Je paie- 
rai volontiers, dit le roi, les cinq cent mille 
livres pour la délivrance de mes gens, et je 
rendrai Daraiette pour la délivrance de ma

nouilla devant lui et lui requit un don, et le 
chevalier le lui promit par serment, et elle lui 
dit: «Je vous demande par la foi que vous

mée; ils fnrent tous écrasés par les mamelucks. I personne, car je ne suis pas homme qui se 
Le rol fit des prodiges de valenr et d’impru- I doive racheter á prix d’argent. 
dence, mais il dut ramener ses troupes en ar- | -  Par ma foi, dit le saltan á cette réponse,

m’avez baillée. que si les Sarrasins preunent
cette ville, vous me coupiez la téte avant qu’ils  ̂^
me Drennent. » V.t in ----- 7.-.. | ^age. Le ro í Toulut partir. L ’hérolprennent. » Et lo chevalier répondit:

riére. Découragée, affaiblic, l’armée eampait I lo Franc est largo de n W ' 'p ; V l r c r n d é  
dans les vases de l’Egypte, et devint la prole snr nne si grande sommo de denlrs. A lte l„i avL t ^^ns no, 
d’affrenses maladies Le roi, malade Ini-méme, dire que je lui douuo cent mille livres pour ü„e fois libre, irroi flt voil'e‘vers 
et souffrant de ses blessores, ne voulut point payer sa rancon. » I Htip j  • / ,
abandonner tant de malheureux dont il s’accu- 
sait d’avoir causé les maux. II aidait k ensevelir 
les morís et k consoler les mourants. II fit em-

rfl-npAn > I a"  ̂ ’ —au. la PalOS-
1 ' ’ • •• I Beaucoup do croisés le quittéfent nnnr

nn’*i f > “egociation est á peine conclue, retourner en Europe. II fortifiait les villes^ re- 1 r * 
quil se fait uu grand tumalte parmi les Sarra- levait les mars de Césarée Jaffa SMon Saint ®'
“ ““■ 1  f  í -  J - n  d’Aere, et ue s e ^ S a  f e e l i  1 1

derniéres places qui restaient aux ehrétiens en 
Orient leur furont arrachées. Dans la seule 
AnUocbe dix-sept-raüle, ehrétiens furent passés

en escla- 
hérolqu^ soif du

martyre le reprenait.
En 1267 il convoqua ses barons dans la 

grande sallo du Louvre, et se presenta á eux 
tenant dans ses mains la couronoe d’épines. 
II était si faible qu’il faliait le soutenir á che- 
val j il reprit la route de Jérusalem, mais ce 
fut pour échouer sur la plage brúlante de 

peste éclata au milieu de ces péle-X «ítaii u  Acre, GC HG SG Separa de ce triste  nava 1 • • —  — peit;-
mis á m ort p a r ses soldats. oü naquirent trois de ses enfants que lorsaué p  soutonait plus la foi de

trente J a aau TTw>T7T>tt>í,̂ v.a i/.e. l i _ ___ . v . . ’ ** or&que 1 l’nenvra Antrpnríso ittp í.i t  ii.:.»..'.-.... t _j_
barquer les raalades sur le Nil, pendant qu’il I tan vient d’étre
eiécutaU su retraito par terre. Les Sarrasins, « 11 en viut bien trente de ces meurtrie'rs,' les I la mOTrá^Ta mtoe7e''7annM re? p I ^treprise. Atteiut lui-méme. Loáis
qui les harcelaient sans reláche, et leur tuaient épées toutes núes et Ies baches danníRAH nni I a ■ rappela en France. II | namrit. in mArt Hn «An ,.i.,c i.,.....ai,, . a ... .
beaucoup de monde, fiuireut par les euvelop- mains, dans notre galér^ conttue
per, et bientót toute l’armée fut prisonnióre. 1 demaudai á d’lbeliu, qui savait bien le^  A  S*« A  «  V V * A  aS«A A  M  MI ■  a  M  »  X  ^  í  1 ^  * __  ____i* B  _ *

coeur d é c h ir é :

apprit la mort de son plus jeune fils et vit les 
eaux couvertes de cadavres des siens

3r, et D.entot toute lArmée fut prisonnióre. j demaudai á M - d’lbeün, qui savait bien le sar- I le m alüuT disaiMi* ̂ “« 7 0 ^ 0  I"! I «^re tiré de son
Nous aimátnes raieni, écnt JomviUe nous rasinois, ce que ces gens disaient, et il me ré- ches n’avaient pas to L é  v ^ '  II expira tenant
ndre aux galéres du sultán parce qu il nous | pondit qu’ils disaient qu’ils uoas venaient les glise universelle, je me résigÍerÍ¡s. Mais h í  jour de lundi le

tetes trancher. II y avait tout plein de gons las! Toute la ehrétienté est tomM*A ses mains au ciel et dit;

On resta á Damiette pour piller d’abord, en- 
buite pour partager le butin, et attendre de 
nonveaux croisés. Louis souffrait des désordres 
qa’il ne póuvait réprimer, et il s’en expliquait 
avec une piense indignation á son fidéle Join- 
ville. On mit un mois pour francbir les dix 
líenes qui séparent Damiette de Mansourab. 
Les ehrétiens entrepríreut une digae qui de-

rendre anx gaieres au sultán parce qu 
tiendrait ensemble, que nous rendre á cenx qui 
étaient á terre, parco qu’ils nous éparpille- 
raient et nous vendraient aux Bédouins. Un 
míen cellerier d it: Sire, je ne me ralbe 
cet avis. > Je lui demanda! auquel il se ral 
liait, et il me d it: « Je suis d’avis que nous 
nous laissioDS tous tuer; ainsi nous irons tous 
en paradis. > Mais nous ne le crümes pas. »

Les prisonniers, au nombré de dix mille, 
furent réunis á Mansourab. Le roi supportait 
hérolquement ses souffrances. Au premier mo­
ment cbargé de cbaínes, malade, presqae dé- 
pOQilIé de vétements, jamais on ne le vit co- 
lére, dit son chroniqueur, ni ému, ni marmu- 
rant d’aucuno chose, mais supportant en tóate 
patience ses maladies et Ies adversités de ses 
gens, et toajours en priéres.

Le sultán fit demanden aa roi la reddition 
de Damiette et one forte ranzón poar prix de

qui se confessaient á un frére de la Trinitó; I dans l’opprobre et la confurionT**'^^ par moi Beau sire Dieu, aies pitió de ce peuple qu’ici

í  hepas á peché que j ensse fait. Messire Gui d’Ibelin, d’nne intelligence supérieure dont l’activité <ia ij trepassa, il soupira bassoment: .  « 
.1 se ral- I connetablo de Cbypre, s’agenonilla it c6té d,: | tonrnée nniquement verdes choses exteléu-’ ‘ Júrnsalera, ó Jcrusalem

moi» et je lui d is : « Je vous absous de tel pou- Ce fut,la derniére croisade. Avec Loáis IX

Ou nous pardonnera sans peine do n’avoir 
pas suivi M. Guizot dans les considórationslorsquelle apprit la captivite du roí. Elle ac- á condition que Henri III renoncát á sésdroits I — r ' '  • r ‘“’ ';'®“‘»^«waHons

concha d un íils qu’elle nomma Tristan, á cause sur la Normandie. la Tourdue ’A n iW  ! 1 grande
de la grande douleur oü il était nó. En proie á Maine. Les provinces códées 0^16 oardl! S  ' ' '  biograplne de samt Louis, et qui miIIe tftrrAnrc alta __ _____T. j v i . . .  '  ^ uees ne le lUl pardon- | «fpAlhlisspnt aituni1ií»riJmfinímille terreurs, elle &isait coucher au pied de 
son lit, pour se raasurer, un vieux chevalier de 
quatre-vingts ans, qui ia tenait par la moin, et 
tóales les fois que la reine s’effrayait et criait, 
il disait: « Dame, n’ayez peor, car je sais ici.* 
Peu de temps avant d’accoucher, elle s’age-

n i r n V r  "  r  ^  pardon. affaiblissent siuguliérement l’intérét du récit
refaeéren“ decélébrrBa'¿íe“‘ ^  é»oueutentt. M. Mtcbelet,

Saint Lonis songeait av'ec une tríscese g I m Z T e  Z Í Z
pasaionnee anx ruines et aux tombeaux qu’il I rhistoiie, que le froia et mélhodiuue autenr 
avaU laissés demóre luí en Egypto ; une d^u- |  de la Vie des grands ehrétiens francais

París, t'ÓYrier 1873, ^lear plus poignante l’attendait eucore- Les

í1
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puis 1866. Fort heureusemeiit cetfe asso- 
ciation n’est point parvenue a embrasser
tous les ouvriers des 
tiers environ de ces derniors est reste in- 
dépendant et se maintient en bonnes rela,- 
tions avec les patrons, coinprenant parfai- 
tement que la solidarite des travailleurs 
entre eux seuls peut bien produire des 
gréves mais ne sufñt pas a ameliorer le 
sort du travailleur, et qu’une industrie en 
général ne peut prospérer que si le capi­
tal accumulé (le patrón) et le capital la- 
tent (l’ouvrier) se senteut également soli- 
daires.

Pour quiconque a une idée des moyens 
de pression et Q’íntimidation qu’emploient 
Jes directions en titre des associations 
ouvriéres, il ne saurait étre douteux qu’il 
a fallu á ce groupe de compositeurs resté 
en deliors de l'association un grand cou- 
rage moral pour résister. Nul doute aussi 
que ce soient les plus intelligents, ceux 
qui entendent le mieux leurs intéréts. 
leíais toujours est-il que inCme en Allema- 
«rne, méme dans la branche de la classe 
ouvriére oú l’instruction est la plus répan- 
due, une „direction“ a su plier sous ses 
Itis la inajorité d’un corps de inétier. Que 
doit-ce étre dans d’autres industries, oú 
Tintelligence est moins répandue et l’ac- 
cés d’autant plus facile par consequent 
aux remuantes individualités qui s’impo- 
sent sous pretexte de défendre les intéréts 
de la classe ouvriére ?

II va de soi que l'autorité ne peut point 
intervenir pour empédier cette iiifluence 
(le s exercer, tant que sa pression ne se 
produit pas par la violeiice visible, et il 
ne reste qu’á laisser Ies travailleurs eux- 
mémes faire Texpérience de ce que leur 
coúte le patronage auquel ils se soumet- 
teiit. Mais ce que prouve encore la gréve 
(les typographes allemands, c’est rinanité 
(le la suggestion du B ail^  Tclegraxih^ de 
créer une représentatioii spéciale des as- 
sDciations ouvriéres comme moyen de met- 
tre un terme aux gréves. On aboutirait á 
des résultats tout opposés — au grand 
profitdes meneurs, mais au détriment des 
ouvriers eux-mémes.

La Norddeutsche Zeitung paraphrase 
comme suit le passage du discours dutróne 
concernant les relations de TAllemagne 
avec les puissances étrangéres:

La confiance que Sa Majesté exprimait á 
rouverture de la session précédouta du Parle- 
ment de Tempire n’a pas été tropipóe, et ou ne 
sera pas fiché, do Tautre cóté des Vosges, 
d’eiiti'ndre que IVmpereur apprécie « le déve- 
lopppiuent de la situation intérieure de la 
PVauce dans un esprit d’apaisement et de pro- 
grés éconorniqaes * et que Sa Majesté y ratta- 
clie l’espoir « que le niomeiit de révacuation 
tétalo du territoire frangais est moins éloigné 
qu’on ne Tavait prévu. » Ces i)aroles tombées 
du haut da tróne remplissentd’uue satisfaction 
unánime la nation paisible du centre de l’Eu- 
rope, aux représentants do laquelle le chef de 
l’empire les a adressées. Et ce sentiment est 
encore exalté et renforcé par la cousidération 
que l’auguste monarque, ayant á ses cétés le 
prioce impérial, pour la vie ou du moins la 
santé duque! nous avions été inqniets, — men- 
tionne avec satisfaction les liens d’amitié qoi 
existent entre notre empereur et les Sonverains 
des pnissauts empires voisins et qui ont trouvé 
naguére, lour expression dans Tentrevue des 
tr<)is Empereurs. Oui. ces relations avec nos 
voisins sont garantes do la paix du monde! 
Aussi, notre empereur considére-t-il comme sa 
mission de les cultiver constamraeut et espére- 
t-il voir cette mission se réaliser avec l'aide 
de Dieu. — En cela comme en toutes cho- 
ses, les vceux de toute la patrie allemande ac- 
comi'agnent l’empereur Guillaumc.

hlatt, á cello qui donne les chiffres des pertes 
par grandes batailles. Elles se sont élevéea :
A Saint-Piivat 20 577 h. dont 819 offic. 
A Rezonville 14,820 081
A Wcertb 10.530 439
A Sedan 9.032 422
SiégedeMetz 5,482 193
Síége de Strasbourg 889 39
Sié e de París, du

19 septembro au
28 janvier 1871 11,563 480
Ont été tués roldes : i, Saint-Privat, 292 of- 

ficiers et 4,157 hommes; á Rezonville, 198 of- 
ficiers et 3,091 hoinraes; á Woerth, 132 offi- 
ciers et 1,496 hommes; b. Sedan, 118 officiers 
et 1.519 hommes.

Ou voit, por le chiÉfre des tués, que la pro- 
portion des morts aux blessés varié de 114 
á 1/6.

Nous lisons dans Ies journaux de Berlín que 
S. M. Tenipereur Guillanme a fait remercier 
tout particuliérement M. le docteur Engel 
pour le soin avec lequel il s’est oceupé de ces 
importants travaux statistiques.

d é p é c h e s  T É L E G U A P H IQ Ü E S
AGENCli: ÍNTER.N'ATIONAI.E,.

Madrid, jeudi 13 mars.
On mande de divers cotes, entre nutres 

de Villafranca. que les carlistes ont coupé 
les Communications par cheinins de fer- 
La circulation des trains est interrompue 
entre Beassa'in et Irun. D'aprés les nou- 
velles les plus recentes, le rétablissement 
de la discipline parmi les soldats de la Ca- 
talogne est difticile, vu qu’ils ne veulent 
servir que comme volontaires. Des raouve- 
ments á tcndances socialistes se manifes- 
tent dans la population des campagnes de 
l’Estramadure.

Autre dépéche.
Londres, vendredi 14 mars, 3 h. 40 m. aprés-midi.

Le bruit court que M. Disracli a refusé 
de former un ministére et que la reine au- 
rait l’intention de rappeler M. Gladstone-

Au dire du Glohe M. Disraeli a deman­
dé quelque temps de reflexión afln de pou- 
Yuir se consulter avec lord Derby.

Méme date, 8 h. 31 m- du soir. — Le 
Glohe dément le bruit que M. Disraeli au- 
rait refusé de constituer un nouveau ca- 
binet. Jusqu’au retour de lord Derby et de 
lord Cairns, qui aura lieu demain, toutes 
Communications ne seraient que des pro­
pos en I’air.

Du 15. — D’aprés VEconomist, le bruit 
court que lord Derby, cédant aux priéres 
des conservateurs, constituera un nouveau 
cabinet.

Le Spectator dit que lord Derby devien- 
dra premier ministre et qu’il consultera le 
pays par de nouvelles élections.

Autre dépéche.
Berlín, vendredi 14 mars, au soir.

L’empereur Guillaume a regu en au- 
dience l’ambassadeur extraordinaire du 
shah dePerse,Mirza-Malklioni-Khan, et sa 
suite, et l’a invité á la table impériale.

Autre dépéche.
Bucharest, samedi mars.

A la suite d’un compromis entre le gou- 
vernement et la Chambre, relativement au 
Cré^t foncier national, le piésident du 
ministére a retiré sa déclaration d’hier, 
posant la questioii de cabinet.

V oir í a  s u i t e  d e s  d é p é c h e s  k  !a 
h a  d e  l a  r u b r i q u e  D e r n í é r e s  

Nouvelles.
A lle m a s n e .

Voici quelques détails, d’aprés le Reichs- 
<ineeiger, sur la cérémonie de l’ouverture 
solemielle de la derniére session de la pé- 
Dode législative du Parlement de Tempire 
dAllemagne:

Comme d’habitude, la cérémonie a été pró- 
de Services religieux h la chapelle da 

cuateaa et á l’église catholique de Ste-Hed- 
^íge, aprés qaoi les niembres du conseil fédé- 
J"»! se sont réunis dans la salle Verte du chá- 
jeau et les membres du Parlement dans la salle 

lanche. Une tribune avait été élevée pour Ies 
niembres (iu-corps diplomatique, et une logo 
speciale réservée pour les ambassadeurs japo- 
nais (qui étaieut en grand costume de gala á 
enropéenne, uniformes richement brodés d'or 

et chapeaux ^ plumee).
Lorsque tous les dépntés furent réunis, les 

membres du couseil fédéral se rendirent éga-
Dlanche, précédés par le 

chanccher dcj 1 empir^ princo do Bismarek.
S. M. 1 empereur Guillaume fit son entrée 

dans la salle, accompagné de S a t 
héréditaire d'Allemagne et de 
les princes Charles, Alexandre et Ádalbert dé 
rrusse (on sait que le prince Frédéric-Charles 
®st en tournée d'inspection militaire dans les 
®euvelles provinces). Aprés un vivat i  Sa Ma- 

porté par M. Simson, présidsnt du Par- 
'«wont, et répétó trois fois par les membres du 
‘̂ nseil fédéral et les dépntés, Tempereur prit 
place sur le tróne et regut des maius du prince 

Bismarek le discours dont nous avons don- 
®®hicr la traduction.
. -̂ Prés la lecture du discours impérial, le 
|>ancelier de Tempire, prince de Bismarek, dé- 

ouverte la session du Parlement, et Sa 
Ĵesté, suivie des princes, quitta la salle, au 
‘Cu des acclamations qui suivaient un se- 

la • porté par M. Fáustle, ministre de
do Baviére et plénipotentiaire bava- 

conseil fédéral.

Le Militair-Wochenblatf, parlant du ma- 
nuel qui sert á riustruction théorique des re- 
cruos et conseillant une réforme á cet égard, 
s’exprime comme suit :

« La grande majorité de nos recrues est- 
elle arrivee h un niveau de culture scientifique 
tel qu’un par<;il livre puisse aider une mémoire 
défi'ctueuse ? Bien que les 96 ou méme les 98 
pour cent do nos recrues possédent ce qu’on ap- 
pelle < riustruction scolaire, > la grande raa- 
jorité n’en est cependant qu’á pouvoir écrire á 
grand’peine quelques pensées, souvent avec des 
fautes d’orthographe qui dénaturent le sens, 
et á épeler un simple pago avec des difficultés 
enormes. Quant á comprendre ce qu’ils lisent. 
cela coúte á la plupart de nos conscrits nne 
peine icfiuie, á laquelle ils ne s’astreignent 
que rarement. »

— Le poete Froiligrath vient de faire one 
perte bien cruelle. Son fils, qui faisait son vo- 
lontariat d’nn an dans l’armée wurtember- 
geoise, est mort le U’’ mars, de la fiévre scar- 
latine.

PKussE. — Les deux Chambres ont tenu 
séance le 11 mars. A la Chambre haute, il s’a- 
gisssait du projet de loi modifiant les art. 15 
et 18 de la Coustilution. M. le comte de Roon 
a declaré, — ainsi que nous l’avous déjá men- 
tionné hier, — corabien les pétitious adres­
sées au roi pour le prier de ne pas sanctionner 
Ies lois politico-religieuses ótaient vaines et 
combien les incidents les plus récents (entre 
autres l’opposition de l’archevéque de Posen; 
commandaieut, au cootraire, la promulgation 
de ces lois. Les principaux coryphées do partí 
ultra-conservateur, MM. Kleist-Retzow, de

On se souvieut que M. Ilppner avait été im­
pliqué dans le fameux procés des socialistes, 
avec MM. Bebel et Liebknccht, mais que la 
cour d’assises de Leipzig l’avait acquitté.

AL8ACE-I.ORIUIXE. — On sait qu’aux termes 
de l’art. 8 de la loi do 1871 sur l’organisation 
administrativo de I’Alsace-Lorraiue, l’institu- 
tion d ’ uD < conseil impérial, » faisant fonctions 
de conseil d’Etat, était prévue pour un terme 
á désigner plus tard. Une dépéche de Stras­
bourg. 11 mars, annonce raaintenant que ce 
« conseil imperial do l’Alsace-Lorraine * de- 
vait entrer en vigueur le 14 courant, c’est-á- 
dirc hier, vendredi.

Le méme télégramme porte que, par ordre 
du président sof^rieur de la province, une par- 
tie de l’admiaistration de la pólice de Stras­
bourg, conoentrée jusqu’ici entre les mains des 
autoriiés de l’Etat, devait passer le 11 mars 
dans le ressort de l’administration mnnicipale 
de cette ville.

A u trlche-H o iiffcrle .
La Wiener Zeitung dn 12 mars pnblie la 

nomination, signalée déjá il y a plusiears jours, 
du prince royal Ernest-Aoguste de Hanovre 
comme colonel á la suite dn régiraent d’iufan- 
terie « Georges V, roi de Hanovre. *

tion d’une 2* chambre et les reformes de la loi 
électorale. (Mouvemcnts divers.)

Les républicains ont eu jusqii’á ce jour une 
conduite pleine d'abnégation, soutenant le gou- 
vernement malgré les attaques dirigées contre 
eux par certains de ses membres; nous ne pou- 
voiis cette fois sacrifier nos principes, nous ne 
voulous pas altéren le suffrage universel, nous 
no voulons pas ctablir deux Chambres, dont 
la lutte troublorait rexistence de la répu- 
blique.

Je ne m’expUque pas que M. Thiers vous 
demando de faire un fragment de Constitution 
et de laisser le reste á faire á vos successeurs, 
je ne m’explique pas qu’il vous demande de 
faire une deuxiérae Chambre, sans savoir á 
quelle forme de g O Q v e rn e m e u t elle devra s’ap- 
pliquer.

Sans vouloir discuter théoriquement la ques- 
tion de la deuxiéme Chambre, je vois que M. 
le rapporteur a voulu trouver dans cette insti- 
tution un moyen de réprimer les excés de la 
soQveraineté du nombre qui serait un principe 
brutal et demagogique; c’est ce que nous 
nioiís absolument, ce sont les chambres de ré- 
sistance et les gouvernements de combat qui 
font Ies révolutioLS violentes.

L’autre jour, M. le marquis de Castellane 
vous proposait de proclamer la monarchie; 
pourquoi M. le duc de Broglie agit-il différem-

— La Chambre des Députés de Hongrie a ment? Je suppose que ses convictions monar- 
erminé le 11 mars la discussion du budget et chiques ne font que sommeiller. (Bruit.) Leterrmné

s’est ajournée á aujourd’hui samedi.
— On mande do Prague aux journaux do 

Vienne que l’arrét de la cour d'appel rejetant 
la demande de mise eu liberté de M. Skreis- 
chowski s’appuie sur ce que la mise en liberté 
n’est pas légalement admissible jnsqu’á ce que

pére de Thonorable rapi'orteur a d it: Atten- 
dre pour attendre est le plus grand des dan- 
gers.

Je crains que M. do Broglie et ses amis 
n’aient voulu mouarchiser la république et 
produire aiusi un monstre, n’ayant aucune

Nous avons déjá mentionné il y a quelques 
jours les résultats généraux des travaux de M. 
le docteur Eugel, chef du bureau de statistique 
de Berlín, sur les pertes des armées alleman- 
des pendant la guerre de 1870-1871.

Voici des données plus détaillées, que nous 
empruntons au MUitair- WochenUait du 22 fé- 
vrier :

Les Allemands ont perdu sur les charaps do 
bataille, en tués et blessés, 127,867 hommes, 
dont 5,166 officiers, sur lesquels 17 n’ont pas 
été retrouvés, 88 médecins oo employés ayant 
rang d’officiers, 12,208 sous-officiers et 110,435 
soldats.

Les corps qui ont perdu le plus de monde 
sont

Le 3* corps prussien, qui, sur un effectif de 
35,312 hommes. a perdu 496 officiers et 11,410 
hommes, soit 33,7 0/0.

Le 1" corps bavarois, qoi, sor 34,820 hom­
mes, a perdu 534 officiers et 11,002 hommes. 
soit 33,1 0/0.

Le 5* corps prussien, qui, sur 35,311 hora- 
mes, a perdu 298 officiers et 8,664 hommes.

La garde royale, qui, sur 43,664 hommes, a 
perdu 377 officiers et 9,678 hommes.

Le 3* corps a particaliérement souffert á 
Vionville ou Rezonville; dans cette journée du 
16 aoút, ses pertes dépassérent 300 officiers et 
6,000 hommes; il assista le lendemain á la ba­
taille de Gravelotte ou de Saint-Privat-la- 
Montagne, á tout le siége ou blocus de Metz, 
au combat de Beaune-la-Rolande, á la bataille 
de Loigny et aux opérations contre le Mans.

Le I "  corps bavarois a été fort maltraité á 
Bazeilles, á Coulmiers, á Loigny le 2 décem- 
bre, á Villorceau ou Josué le 8 et á Vendóme 
le 10. A la fin de la campagne, il était si fati­
gué qu’on le mit en secondo íigne au sud de 
París.

La garde royale a énormément perdu de 
monde á Saint-Privat, le 18 aoút, en attaquant 
le village qui a doniié son nom á la bataille et 
qui était défendu par le 6® corps, maréchal 
Canrobert. Cette atlaque coúta prés de 8,000 
hommes á la garde royale. II en ressort que 
ses pertes á Sedan et sous París furent relati­
vement insignifiantes. C’est elle qui soutint les 
combats du Bourget; mais chaqué fois le chif- 
fre des tués et blessés prnssiensnedépassapas 
500 hommes.

Le 5® corps a portó les premiers coups á 
l'armée frangaise. C’est lui qui a attaque de 
front le Geissberg, pré.s de 'Wissembourg, le 4 
aoút, et qui, le 6, commengait par hasard la 
bataille de \Voerth contre la división Raoult. 
Celle-ci le tint en éebee pendant toute la jour­
née et lui infligea des pertes colossales. Le ll® 
corps lo dégagea en débordant par la droite la 
petite armée de Mac-M ahon

Le 1®’’ septembre au matin, le 5® corps, pré- 
cédó du 11®, exccuta par la presqu’íle d’Iges ce 
fameux mouvenieut tournant qui coupait l’ar- 
mée frangaise de Méziéres par Floing et Flei- 
gneux. Pendant le siége de París, il garda la 
ligneMeudou, Sévrcs, Montretout, Bougival, 
et soutint les combats de la Malmaison, Buzen- 
val. Montretout.

Les proportioiis des pertes par armes sont 
les suivantes;

Infanterie ; 4,458 officiers, 112,029 hommes 
=17, 6 0 /0 ;

Cavalerie: 279 officiers, 4,342 hommes 
=6,3 0/0;

Artillerie: 422 officiers, 5,597 hommes 
=6,5 0 /0 ;

Génie oo pionniers; 48 officiers, 533 hommes
=2,8 0 /0 ;

Train: 7 officiers, 105 hommes =  0,3 0/0. 
Les proportions des pertes par grades se ré- 

partissent ainsi:
Généraux. 11,28 0 /0 ; officiers supérieurs, 

26,96 : capitainos, 22,22; lieutenants, 25,32 ; 
sous-officiers et soldats, 14,21.

D’oü il ressort que la peí te en officiers est 
proportionnellemeut presque double de celle de 
la troupe,

Ont été tués roldes ou sont morts de leurs 
blessures dans les vingt-quatreheures: 3 géné­
raux, 70 officiers supérieurs, 181 capitaines, 
770 lieutenants, 6 médecins, 1 payeur et 
16,539 hommes : en tout : 17,570.

Sont morts des suites de leurs blessures: 2 
généraux, 60 officiers supérieurs, 154 capitai­
nes, 435 lieutenants, 5 médecins, 1 payeur et 
10,050 hommes. en tout: 10,707. Total géné­
ral des morts par blessures : 28.277.

C est toujours l’infanterie qui a subi les por­
tes les plus considerables, et les officiers supé- 
neurs de cette arme qui se sont le plus ex- 
posés.

Nous arrivons raaintenant á la partie la plus 
intéressante de Tarticle du Militür’Wochen-

tion de trois ministres, M. de Roon, M. de 
Falk et le prince de Bismarek lui-méme, qui, 

chose inouíe dans les anuales de la Cham­
bre des Seigneurs, á ce que disent les journaux 
de Berlín, —a demandé la clóture de la discus- 
sion générale,—le projet de la modification de 
la Constitution a été adopté en premiére lee- 
ture par 99 voix contre 62.

A la Chambre des Députés, l’ordrb du jour 
appeiait la deuxiéme délibération sur le projet 
de loi concernant la nomination et l’installa- 
tion des ecclésiastíques. Les débats ont mar­
ché trés-rapidement, car l’assemblóe a discutó 
et voté, — á une grande majorité naturelle- 
ment, — les art. 9 —16 du projet de loi. A 
propos do Tarticló relatif aux petits séminaires. 
dont les ultramontains déplorent viveraent la 
suppression, il y a eu un petit incident qui a 
beaucoup égayé la Chambre. M. Windthorst 
(Dortmund), député progressiste, a révélé une 
petite « légende de famille » concernant son ü-

parttí s’appuya sar le conseil des Anciens pour 
renverser le conseil des Cinq-Cents. Bruit.)

Ce que nous voulons, c’est une république 
tolerante, á la fois conservatrice et Progressi­
ve, amie de l’ordre et de la liberté; car l'or- 
dre, c’est la régularité dans le mouveraent, 
c’est la substitution de l’appol aux ornes á

Krassow ont fait des efforts'inonís nnur rnm I plus que Taccasation porte sur'^uií I faute d’une deuxiéme Chambre nous irions au
battro le projet de loi, mais, grAce 4 la fournée | I "  P““  S A 10 ans de reclusión. | 
de pairs, grace surtout á l’énergique interven- ------------

ASSEilBLÉE NATIONALE.

Séance du 11 mars.
Présidence de M. Joles Grévy.

L’ordre du jour appelle la suite de la dis-
cnssion sur le projet de loi tenciant á régler les I l’appM aux armes, c’est aussi la liberté. (Ap- 
attributions des pouvoirs publics et les coudi- plaudissements á gauche.) 
tions de la responsabilité ministérielle. m a r q c is  d e  f r a n c l ie u . Je viens seu-

M. DE GUIBAUD. L’art. 5 ne fait pas corps lement vous soumottre deux observations. 
avec les quatre premiers articles; il peut done cinquante-ciuq ans do distance, en 1815 
étre rojeté sans empécher l’adoption du projet; république, filie de la révolu-
á ce poiut que la commission, en nous le pro- ® précipités au fond de l’abime en
posant, semblerait avoir dépassé le mandat que faisant passer par la dictature.’(Excla- 
nous lui avions confié. mations.) Ne consentez pas á une nouvelle ex-

Lo premier reproche que j ’adresse á l’art. 5, I Périence que la France n’est pas en état de
c’est de n’étre pas suffisamment clair; il en dit 
trop ou pas assez.

En ce qui tooche la transmission des pou­
voirs, il est bien évident que nous ne pouvons 
nous séparer sans avoir organisé un régimepeine « legenae ue lamme » concernant son l l -  ^ • • I  —

lustre onde, M do Wmdthorst (Mep^n), chef
du purti du ceutre. II purait que le célebre lea- g; eoutraira l'article 
der de l opposition clericale etait, dans ses

supporter. Ne décidez ríen qui puisse entraver 
votre liberté jusqu’au jour de la délivrance; 
Dieu se Test réservée.

Voici ma deuxiéme observation: le 8 février 
1871, la France, vaincue par la révolution et 
l’étranger (Bruit), nous confia la mission de la 
relever; elle nous d it: je vous choisis parce 
que vous étes des citoyens dévoués, mettez-nous place sur le

. __ . I terrain constitutionnel, il n’en dit pas assez. et I vous d’accord et donnez-nous un roi- (Violen-
jeunes ans, un tre - écoher et qne ses pheure est mal choisie parce que le territoire tes interruptions.) Depuis deux ans qu’avons-
professeurs avaient conseillé á ses parents d’en France est encore  ̂oceupé en p^rí e pa? nous fait ? Nous avoSs choisi un homme fait 
faire plutót un cordonmer qu’aufre chose, ce r¿tranger. En outre, M. Thi^s doit évidem- pour étre le mauvais génie de notre pays. (Tu-
dr.lpvpí!?r r r jííi/p s t ^ l’«uvre de la libératinn qu’il multe.) On me demande de ratirer ce mot, je
de devemr ce qu il est. M de^\ mdthorst a beau- ^ commencée; nous serions done obligés de ne le retirerai pas, il est vrai et juste.

f^íre uDe Constitutioii pour UH homme, ce qui l e  p r é s i d e n t . ;Vous avez non-seule-
L r  Z p ih L n  il í m r a i t  cst toujours mauvais. (Mouvement.) ment adressé une injure á un grand magistrat,

Ip '  m On nous d it: Le pays a besoin du définitif; mais vous avez proféré une calomnie, je vous
étVpoussées jusqu’á ce point lá Yt^'qíe L̂ n plus de provisoire, et pour nous le rappelleá l’ordre. (Applaudissementsá gauche.)
pére^irritédeion peu de^zéle á carquis de franclieu. Nous nous
avait laissé le cLix^entre le L tie r  de cordon prospére du pays, on nous la dépeint sommes séparés de plus en plus les uns des au-
S  et celui L  t o ^  mi oue lui M est tres, et dans quelques instants peut-étre la ma-

oiraif Ad. a ' ’ 1 ®°trc CCS dcux extrémcs, et le malaise évidem- jorité de cette Asserablée va proclamer frauda-íf I - - t e  «core, sobistera aprés laCons- leosement la république, (Tumulto prolougé.)
titution que vous feriez aujourd huí, en un mo- m. le president. Je regrette d avoir á vous 
ment si peu favorable. iTrés bien!) dire que vous tenez á l’égard de la majorité de

D'un autre cóté, l’article 5 dit que le gou- cette Assemblée comme á l’égard de M. le pré- 
verneraent sera chargé de présenter les pro- | sident de' la république un langage qui n’est 
jets de loi dont il s’agit. Sur quel terrain va se 
placer le gouvernement ? II résnlte des dis- 
cours pronoacés que ce sera snr le terrain de 
la république. Nous n’avons anean parti pris 
contre cette forme, et si nous cherchons ánous 
opposer aux efforts que le gouvernement fait 
depuis deux ans pour engager la France dans

suite ministre de S. M. le roi de Hanovre et 
plus tard chef de l’opposition catholique au 
Parlement de l’empire d’Allemagne.

(Lá-dessus, la Kcenigsberger Zeitung, — mar- 
chant sur les brisées du Eladderadatsch, — 
se permet un innoceut jen de mots qui ne man­
que pas d’actualité. Elle dit que. selon ses in- 
formations particuliéres, ce n’est pas entre 
cordonnier on tourneur que le jeune Windt­
horst aurait eu á choisir, mais entre cordonnier 
ou charron (Schuster oder Wagner), — jeu de 
mots qui ne peut étre qu’apprécié á Berlín, oü 
la philippique do M. Lasker contre le consor- 
tium de chemins de fer Schuster-Oder-Wage- 
ner a fait déjá et fait encore tant de bruit...)

la voie républicaine, c’est que nous croyons 
qu’il la conduit ainsi au despotisme. (Trés 
bien!)

Si la république a réussi dans d’autres pays, 
— La ProvinzM-Correspondene flagelle en c’est qu’elle s’est appuyée sur les vertus des 

termes trés ónergiques la résistance ouverte citoyens; en France elle s’appuie sur leurs vi-
de Ledocbowski, archevéque de Posen, aux 
arrétés ministérieU sur Tenseignement de la 

'langue allemande dans les écoles de la Posna- 
nie. La feuille semi-ofticielle fait ressortir com­
bien cette attitude du prélat est en désaccord 
avec son serment et combien elle est propro á 
exciter la désobéissance au sein du clergé 
comme parmi les fidéles. Aussi, la Provincial- 
Correspondene prend-elle matiére de ce non-

appuie
ces; ailleurs elle fait appel aux généreuses 
passions, chez nous aux mauvaises passions de 
Thorame. (Tumulte á gauche.) En 1848, nous 
avons eu les journées de juin, en 1871 la Com- | demain.) 
muñe.

La fin du discours de l’orateur est cou- 
verte par le bruit des conversations particu­
liéres.

pas digne de vous.
M. le m a r q u is  de franclieu. Je termine. II 

ne nous restera plus alors qu’á remettre á la 
nation des ponvoirs dont nous n’avons pas su 
nous rendre dignes. (Bruit. — Exclamations.)

M. le vicomte de meaux. (La clóture, la ció- 
ture.)

(La clóture est mise aux voix et n’est pas 
prononcée.)

M. LE VICOMTE DE MEAUX dóclare que le gou- 
vernement a demandé á l’Assemblée si elle vou- 
lait léguer certaines institutions á ses succes- 
seurs et qu’il convient de lui répondre. II ap- 
prouve la création d’uue deuxiéme Chambre.

(Le bruit devient tel que l’orateur ne peut 
se faire entendre et demande la remise au len-

La remise est mise aux voix et prononcée.

Nous croyons devoir reproduire Tarticle 
suivant, que nous empruntons au Temps 
du 12 mars:

Les députés de la droite qui avaient entre-

M. d u v e r g ie b  d e  h a u r a n n e  vient défendre 
vel incident pour accentuer une fois de plus I l’article 5 du projet contre Ies attaques de M. 
l’urgence des lois politico-religieuses dont s’oc- de Guiraud et le discours trop tiéde de M. le
cupent actuellement les deux Chambres de la rapporteur. Les deux orateurs ont, dit-il, donné I P” ® réformer, dans un esprit conforme á 
Diéte prussienne. lea mémes arguraents pour arriver á une con- politique, un grand nombre de nos insti-

Notons á ce sujet que la Posener Zeitung clnsion différente. I tutions judiciaires ne doivent pas étre flattés
déclare prématurée la nouvelle de VOstpreus- Hs s’accordent á vouloir perpétuer en I l’accueil fait á leurs idées par la cour de 
sische Zeitung d’aprés laquelle des pour^ites France le provisoire; M. le rapporteur cepen- cassation. On sait quelle a été son impression
disciplinaires auraient été intentées contre M* 
Ledocbowski.

— On lit dans la Kreue-Zeitung:
* L’instructioü disciplinaire contre M. le 

conseiller intime de Wageuer a été ouverte 
per ordre du comte de Roon lui-méme, avec 
l’assentiment de M. Wagener, qui a regu un 
congé provisoire jusqu’á la finde l’instruction.*

— A l’occasion de l'anniversaire desoixante 
ans de son entrée au S e r v ic e  daos les grades 
d’officier, le feldraaréchal de Steinraetz a regu 
de Tempereur Guillaume une lettre de félicita- 
tions des plus gracieuses, accompagnée d’un 
baste de Sa Majesté. (Osideutsche Zeitung.)

— Les grandes parades de printemps de la 
garde prussienne sont fixées aux 5, 19 et 26 
avril.

— La célébre cantatrice Jenny Lind (M™® 
Güldschmidt) se trouve actuellement á Berlín.

dant consent á nous donner des institutions I projet de loi do la magistratnre, et 
que la forcé des choses rendra définitives; comment ce projet a définitiveraent succorabó 
c’est pour cela que j’adhére á l’article 5, que graves critiques de la cour de cassa-
je considére comme un pas en avant. tion. II en sera certaineraent de méme d’un

Le grand malheur de cette Assemblée, de- projet dú á l’initiative de MM. Bottieau
puis deux ans qa’elle siége (Exclamations iro- Boreau-Lajanadie, et tendant á restreindre, 
ñiques), c'est de ressembler á un homme qui, une proportiou considérable, le nombre
ayant á prendre une résolution solennelle, hé- d’assises. D’aprés ce projet, il ne de­
site tonjonrs á se décider et fait montre de son plus y avoir qu’une cour d’assises par res- 
pouvoir sans oser s’en ser\ir. sort d’appel, au lieu d’une par département,

Pour moi, l’art. 5 prépare une solotion dé- c’est-á-dire vingt-six pour toute la France au 
finitive : j ’entends que l’avenir ne soit pas ró- Beu de quatre-vingt-sept. On faisait valoir á 
servé, et la république arrivora á se proclamer I l’sppui de cette mesure l’économie que réali- 
d’elle-méme ; on ne peut plus faire do choix I 1(̂ budget déla justice, la célérilé plus 
entre la monarchie et la république, celle-ci est gramil des procédures, l’avantage qu’il y au- 
inévitable; si la monarchie était possible, vous 1 h emprunter aux cours d’appel des asses-
Tauriez déjá proclamée. (Bruit.)

M. d e  b e l c a s t e l . On vous a d é fié  de procla­
mer la république; vous ne l’avez pas fait.

M. DUVERGIER DE HAURANNE. F aU tO  d e  VÚUS

MECKLEMBOüRo — On S6 souvient de l’in- 
succés de la tentative de réforme de l’organi-

seurs, des membres du parquet et des avocats 
supérieurs á ceux que fouruissent les tribu- 
naux de chefs-lieux; on prétendait aussi que 
les jares, plus éloignés des influences locales, 
seraient plus dilficiles á égarer par des solli-décider, vous ébranlez tous les jours (Bruit

prolongó) par vos discussions un gouvernement I citations ou des menaces; enfin (et c’était lá 
_ que vous ne pouvez renverser. Si vous ne vou- 1̂  raison majeure du projet), on vantait aux 

sation politique du Mecklembourg, faite il y a lez pas constituer un pouvoir définitif, le pays conservateurs la réduction qui s’opérerait dans
quelques mois par Ies gouvernements des dirá; « Adressons-nous á d’antres qui sachent le nombre des jurés : au lieu (le 14,000 ci-
grands-duches. Comme nous le prévoyions mieux faire. * Alors les élections se feront sur toyens participant chaqué année á la justice
alors, la question sera portée devant le Parle- la question de monarchie ou de république, et criininelle, ü n’y en- aurait plus que 8,000 á
ment de l’empire d’Allemagne, qai vient de se 
réunir á Berlín. Le parti réformiste meeklem- 
bourgeois n’a pas perdu son temps, car on 
mando de Rostock qu’une pétition couverte de 
22.600 signatures a été envoyée au Parlement 
le 11 mars, c’est-á-dire la veille méme de l’ou- 
verture de la session de cette Assemblée. La 
pétition demande que le grand-duché de Mec- 
klembourg-Schwérin soit doté du régime cons- 
titntionnel.

On n’a pas oublié les vifs débats que cette 
question avait soulevés daño la session de l’an- 
née derniére du Parlemand allemand. Aussi 
faut-il s’attendre á ce que l’insuccés de l’initia- 
tive gouvernementalo en Mecklembourg soit 
pour le Parlement un motif de plus d’insister 
sur la mise á exécution dans les grands-duchés

seront peut-étre radicales. (Bruit.)
Vous réservez l’imprévu, vous vous dites 

que la Providence s’en méle et la république 
peut disparaltre. (Applaudissements á droite) ; 
c’est une politique qui n’est ni sage ni patrio- 
tique. Si vous refusiez d’adopter l'art. 5 avec 
la significatiou que je luí donne, vous cesseriez 
d’étre conservateurs; voilá ce que dit le pays, 
voilá pourquoi il a applaudi le message.

La question n’est plus aujourd’hui entre la 
république et la monartíhie, mais entre la ré- 
publique conservatrice et la république radi- 
cale. (Exclamations.) M. le président nous a 
montré qu’il fallait se rallier á la premiére; 
j’espére que l’Asserablée finirá par céder á ses 
sages conseils. {Applaudissements á gauche.)

M. L0UI8 BLANc repoussc l’art. 5 parce qu’il
de l’article de la Constitution de l’empire d’a- est le résultat d’une transaction qui lui parait
prés lequel une (^nstitution doit étre en vi- obscure et dont il ignore la portée; le discours 
gueur dans toas lesEtats confederes. | ^  président de la république peut se ré-

sumer en ces mots: II serait difficile et dange- 
SAXE. — Le Leipziger Tagd)latt annonce reux dans les circonstancesactaelles d’étre trop 

que M. Hepner, rédacteur de la feuille socia- clair. Je congois cette conduite, dit l’orateur, 
lístele a été expulsé de Leipzig le mais je ne peux comprendre qu’il se soit mis
12 mars, par ordre de la pólice. I d’accord avec M. le duc de Broglie sur la créa-

peine ; ce serait autant de gagné pour ceux 
qui n’aiment pas cette instiiution, surtout en 
matiére politique.

La cour de cassation n’a pas été moins sé- 
vére pour ce projet que pour le précédent. 
Elle a ratifié toutes les critiques formulées par 
M. le conseiller Gastambide, au nom d’une 
commission composée des présidents, de sept 
conseillers, du procureur général et de deux 
avocats généraux Le rapporteur a suivi pas á 
pas les auteurs du projet et a démontré que les 
prétendus avantages qu’ils signalent sont illu- 
soires ou constituent de véritables dangers: 
économie nulle, célérité des procédures dirai- 
nuce plutót qu’accrue, entraves mises á l’ins- 
Iruction par l’éloigneraent des témoins et du 
lieu du crime, affaiblissement des tribunaux de 
chefs-lieux et de leur barreau, point de garan­
tió nouvelle pour l’indépendance du jury. Voilá 
le théme développé par le rapporteur avec une 
grande forcé d’argumentatiou et une véritable 
élévation de vues. Quant á la réduction du 
nombre des jurés, qui est la visée principale du 
projet, la commission et la cour tout entiére 
n’ont pas hésitó á la signaler comme une inno-

vation pórilleuse et blámable; ce passage du 
rapport mérito d’étre citó tout entior :

« Le jury est uno institulion considérable 
non-seulement dans l’ordre judiciaire, mais 
aussi dans l’ordre politique. A ce double titre, 
il n’y faut innover, ce nous semble, qu’avec 
une extréme réserve.

« Le jury a été beaucoup loué, quelquefois 
critiqué; mais, quoi qu’il en soit de ces appré- 
ciations contradictoires, on convient générale- 
ment aujourd’hui que tel qu’il est, tel que l’ont 
fait nos lois et l’épreuve d’un assez grand 
nombre d’années, il est entré dans les míBurs 
du pays et a pris dans nos institutions une 
place qu’oD peut dire definitive.

« L’institution du jury repose sur cette 
haute peijsée qu’il est bou d’appeler les ci­
toyens d’un pays libre á la pratique d'un 
grand devoir public dont raccomjdisseiuent 
instruit les esprits et éléve les consciences.

« En modifier les coaditions sans une né- 
cessité bien deraontrée, u’est-ce pas risquer 
d’en diminuer les méritos, d’en accroítre les 
imperfectioiis. d’en dénaturer le caractere ?

« Aujourd’hui, quatorze iniile jurés parti- 
cipent anriuellement á l'administration de la 
justice. Est*il prudent, est-il conforme á l’es- 
prit de riustitntion de reduire ce nombre de 
plus d’.m tiers ?

« Aujourd’hui, le jury rend ses dteisions 
dans le département auí/uel il apparíient, sous 
le regard de ses concitoyens, au centre méme 
des intéréts qu’il a mission de protéger et do 
défendre. Faut-il le placer désormais dans un 
milieu qui lui est étrauger, oü ne l’améne d’or- 
dinaire i’oxercice d’aucun droit, la pratique 
d’aucun devoir?

« Aujourd’hui les jurés fonctionuent sous la 
direction et avec le cuncours d’une magistra- 
ture qui leur est coniiue et qui a leur cou- 
fiance. Un lien étroit les rassemblo, les con- 
foud dans uno salutaire unité qui protite á la 
justice en méme temps qu'á la paix publique. 
Faut-il rcnoucer á une combinaison si sage, si 
heureuse et si naturelle ?

« Aujourd’hoi, le jury prononce ses arréts 
sur tous les points du territoire. Cette justice 
émue, auimée, retentissante, devra-t-elíe cesser 
de se faire entendre dans soixante de nos dé- 
parteinents ?

« Nous le répétons, nous verrions avec in- 
qoiétude les changements que la mesure pro- 
posée iutroduirait dans une institution aussi 
importante et aussi déliĉ ate que celle du jury, 
et á ce titre encore nous serions peu disposés 
á en appuyer l’adoption. *

Nous ne pouvons qu’applaudir á ce langage, 
conclut le Temps, et il ne nous dóplaít pas de 
voir notre premiére cour de justice repousser 
ainsi, au nom de la magistrature, les avances 
maladroites que lui font certains hommes poli- 
tiques constamraent préoccupés de leurs visees 
de parti, méme dans les affaires de la justice.

On nous apprend, dit Paris-Journal, que M. 
le comte de la Chapelle, collaborateur assidu á 
Chislehurst, de l’empereur Napoléon III, va 
publier différents ouvrages qui feront certaine- 
ment sensation.

Ce sont d’abord les (Euvres posthumes de 
Napoléon III, contenant d’intéressantes révé- 
lations sur les événements qui ont précédé ou 
suivi la déclaration de la derniére guerre. A 
cet ouvrage sont jointes plusieurs lettres repro- 
duites par un procédé photographique nouveau 
et adressées par l’empereur, depuis son exil, á 
M. le comte de la Chapelle.

Puis un livre de ce dernier sur la guerre de 
1870, annoté par l’empereur. Toutes les auno- 
tations ont été également photographiées et 
seront maintenues sur les marges du volurafj

— On télégraphie de París, le 9 mars, au 
Times:

« L’ambassadeur de France á Berlín, vi­
comte de Gontaut-Biron, a regu des instruc- 
tions officielles pour ouvrir les négociations 
relatives au paiement du cinquiéme milliard de 
rinderanité de guerre.»

— Lo méme organe publie la dépéche sui- 
vante :

« Les traités de commerce proposés par les 
ambassadeurs spéciaux du Japón ont été reje- 
tés á París et á Amsterdara. *

— L’affaire intentée á l’Internationale á 
Toulouse est venue le 10 mars devant le tri­
bunal correctionnel de cette ville.

Le nombre des prévenus est de trente-huit. 
On s’attend á ¿es débats qui dureront plu- 

sieors audiences et dont nous publierons le ré­
sultat final.

— On se rappelle que le 22 décembre der- 
nier on retrouva dans les douves du cháteau 
de Nantes, oü il avait été précipité aprés son 
assassinat, le cadavre de José Asia, coraman- 
dant carliste. On attribuait d’abord ce crime 
á uuevengeance politique; l’instruction n’y a vu 
d’autre mobile que le vol.

Les accnsés sont.- Ignacio Yturmendi, la- 
boureur et barbier, puis soldat, vingt-quatre 
ans; Vicente Loriano, tisserand, dix-neufaas; 
Salvador Bilbao, charbonnier, vingt ans.

Le commandaot Asia, dont le corps portait 
seize blessures, les unes faites avec un instru- 
ment contondant, les autres avec un instru- 
ment aigu, était alié dans la soirée du 21 dé­
cembre á la gare au-devant de son fils, qu’il 
attendait par le train de Bordeaux.

Or, on avait retrouvé prés de la place Du- 
chesse-Anne des traces du sang indiquant le 
lieu oü la victime avait été frappée. Les soup- 
gons se portérent sur les interoés espagnols et 
notamment sur Loriano. On avait remarqué 
aussi que Yturmendi, désigné pour porter le 
corcueil du commandant, avait été saisi d’un 
tremblement nerveux. Les révélations d’un 
noramé Gonzalés. corapagnon de chambre des 
accusés, vinrent éclairer la justice.

Yturmendi avait, aprés le crime, déclaré á 
ses coinpagnons de chambre: « Nous venons 
« de nous débarrasser d’un homme capable de 
« tout; nous venons de tuer le commandant 
« Asia Celui qui parlerait subirait le méme 
« sort. »

Aprés des tentativesdedénégations, les trois 
accnsés avouérent le crime en essayant d’en 
rejeter la responsabilité l’un sur l’autre. Ils 
s’étaient tous trois embnsqués prés de la porte 
de la maison d’Orgay, oü le commandant avait 
passó la soirée.

Aprés un quart d'heure d’attente, ils le vi- 
reut revenir seul. Remootant alors précípitam- 
ment la place, ils allérent se póster derriére un 
petit mar surmorité d’un candélabre. Quand 
Asia y parvint, Yturmendi s’avanga vers lui, 
en lui demandant si son fils était de retour. Eu 
méme temps, il lui asséna sur le cráne nn coup 
de báton qu’il avait á la raain. Le malbeureux 
Asia tomba, se releva en trébuchant, fit un ou 
deux pas en arriére, puis s’affaissa de nouveau, 
et Yturmendi, s’acharnant sur lui, le frappa á 
la téte de nouveaux coups de báton et de coups 
de couteau. Loriano, se précipitant alors sur* 
le corps palpitant de la victime, en fouilla les 
vétements. Excité par la voix d’Yturmendi, il 
s’empara de la montre, d’une bourse en soie 
verte et d’un porte-monnaie dans lequel il pré- 
tendit n’avoir trouvé que buit sous.

Cependant Asia respirait encore, il fallait 
l’achever. Alors Bilbao s’adjoigsit á ses deux 
compagnons, et tous les trois, soulevant le 
corps, le précipitérent dans les fosses da chá- 
teau, que la crue de la Loire avait rempli de- 
puis plusieurs jours.

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL DE ST-PÉTERSBOÜRG. 4 (16) MARS. — N "59.

Leov oeuvre accomplie, ils ren tréren t á  lear 
domicile.

Dés le lendemain, ils commencérent h  se dis* 
pn te r les dépouilles de lear victime. Bilbao et 
Y turm eodi accusaient Loriano d’avoir dissi­
mulé une partie de Turgent volé, et la  montre, 
successivement cachée par chacón d’enx, n’a 
pu títre retrouvée.

Loriano, dont Tintelligence est trós-vive, 
p a ra it avoir été Tílme du complot. II avait 
passé la  soir^e avec le mallieureux Asia, et 
seul des trois acccusés il savait que ce dernier 
devait se rendre á  la gare par le Irain  de Bor- 
deaux. Le concert avait été formé á  l’avance 
en tre  les deux autres accusés e t lui, comme 
l ’indiquent les paroles pronoricées p a r lui h  son 
entrée dans la chambre : « Léve-toi, c’est pour 
l ’affaire ! » lis  avouent, du reste, les circons- 
tances de prém éditation e t de guet-apens.

Aprés de longs dcbats, la  cour de Nantes 
a  condamné Yturmendi á la peine de m o rt; 
Loriano aux travaux forcés 14 perpétuité ; Bil­
bao á  10 aiis de travaux  forcés.

Loriano a  demandé á  subir sa peine en Es- 
pagne.

—  Les débats sur l’affaire du Transcontinen­
ta l ont été ouverts áTaudience du 4 mars du 
tribunal correctionnel de la Seine.

II ne s 'agit pas du « T ranscontinen tal», 
c’est-á,-dire du grand chemin de fer qui. depuis 
plusiours années déjá, relie Ies deux Océans, 
a llan t de Nevr-York á San-Francisco, mais d’un 
pro jet de chemin de fer qui, faisant suite á des 
ligues déjá construites par d’autres Compa- 
gnies, devait, en prenant par le sud, p a r Mem- 
pbis, e t Paso, la Riviére-Rouge, le Texas, arri- 
ver á  San Diego sur le Pacifique. C’est á. peine 
si le huitiéme du parcours a été exécuté.

Dans cette déplorable affaire, e t par suite 
des manceuvres qui doivent ressortir, d it la 
préventioD, des débats qui vont suivre, 20 mil- 
lioDS 643,470 fr. 27 c. ont été souscrits par le 
Public franjáis. On a trouvé en caisse 2 mil- 
lions 39,282 fr. sur Ies 18 inillions de déficit; 
1,281,099 fr. ont, au dire de la  préventioii, 
serví au payement de deux sem estres de cou- 
p o n s; 140,765 fr. ont été dépensés en frais gé- 
néraux ; 2,752.314 fr. ont été payés aux cons- 
trncteurs fran jáis pour m atériel et frais de 
tra n s p o r t ; 6,466,112 fr. ont passé en Araéri- 
que entre les maius de Frem ont, qui aura á 
justifier de leur em ploi; 5,454,747 fr. sont res- 
tés en France en tre  les mains des lanceurs de 
l ’a ffa ire ; 5 kilom étres é peine de rails ont été 
posés en Amérique.

Les fraudes qui ont été employées consis- 
te n t en trois allcgations principales dont la 
prévention s’attache h  établir la  fausse té : ga- 
ran tie  hypothécaire incom m utable! exploita- 
tion  d’une raer á  l’au tre  avec té te  de ligne á 
N o rfo lk ; garantió fedérale pour Tadmission du 
m atériel en franchise.

Olí y  a ajouté Padmission á  la cote de New- 
York, l’obtention de la cote á  París et cette 
énonciation propre á intéresser le sentiraent 
national. que les bonds hypothécaires servaient 
de paiem ent á des constructeurs franjáis.

Voici, en ce qui touche Tadmission des 
bonds á la cote de París, ce que dit la  pré­
vention :

Cette admission é ta it irapossible á obtenir, 
car les valenrs étrangéres ne sont cotées ^ la 
Bonrse de París que lorsqu’elles Pont été á la 
Bourse d’origioe. Le Stock-Exchange de New- 
Y ork a pour régle invariable de coter seule- 
m eut les bonds de chemins de fer achevés et 
fonctionnant, mais les impossibilités n’arré- 
ta ien t pas les prévenns.

A  la suite d ’une correspondance trés  pres- 
sante adressée ¡í  PagencedeNew -Y ork,person- 
nifiée dans Gauldrée-Boileau, par Pagence de 
Paris, on fit insérer dans le K e ic -  Y o r k  T r ib a n e  
dft 30 octobre 1868 Pavís su iv a n t:

■c F irs t. M ortgage bonds 6 0 /O d e la C o m - 
pagnie du Memphis el Paso and Pacific her- 
r e r ; principal e t intéréts payables en or, of- 
ferts  á. 105 en papier-monnaie, p a r Hodjetin, 
Bandal-Holsel et AufPerman. »

U n mois aprés, on envoyait ñ. Paris le certi- 
ficat de la cote officielle do New-Y^ork, que des 
e ttre s  antérieures déclaraient irapossible é. 
obtenir. Cette le ttre , datée de New-York, 5 oc­
tobre 1858, é ta it ainsi conque :

« P a r ordre des directeurs, il est certífié 
par le présent que les obligations premiére 
hypothéque de la Compagnie du Memphis el 
Paso and Pacific, sont émises p a r deux séries 
de 5 millions, so it 10 milUons de dollars en 
obligations de 100 et 1,000 dollars s o n t  a d m i ­
s e s  a  la  n é g o c ia t io n  d e  l a  B o u r s t  d e  N e to -  
Y o r k .  »

Le certificat é ta it signé Spencer, secrétaire; 
Pidentitó de Spencer, attestée p a r Frédéric 
Kapp, notaire public.

Ür, Speucer n ’a  jam ais existé. Le notaire 
K app é ia it mort, e t les bonds n ’ont été émis 
pour la premiére fois en France qu’en 1869, 
un an aprés le certificat.

C’est Gauldrée-Boileau qui, p a r  ses rensei- 
gncmeaits, par sos démarches directos á  Paris 
prés du ministre e t du syndic des agents de 
change, aurait flni par vaincre les résistances.

F au t-il, continué la prévention, ajouter á 
ces manoeuvres franduleuses et h  ces enoncia- 
tioiis mensoiigéres des causes d ’influcnces plus 
hontPüses encore ? La cote de la  Bourse a-t- 
e lle é té  achetée? Des pols-de-vin ont-ils été 
donnés 4 de grands personnages ? Ce qui est 
certaiD. c ’est que Probst a  demande de Par- 
gent, 200.000 franes, au gérant Frém ont, 
pour enlever la  cote de P a r is ; c’est que 
123.000 franes ont été remis á  Paradis, di- 
recteur du M o t ü i e v r  d e s  T ir a g e s  f in a n c ie r s ,  
pour cet emploi, e t qu’un document indique, 
jusqu’á coneurrencG de 230,500 franes, des 
sommes payées ou á payer á, des tiers, et dont 
P robst a refusé de faire connaltre l'identité. 
Quant á Gauldrée-Boileau, il a  re^u 736.320 
franes pour prix des Services qu’il a rendas á 
la Compagnie. II avait de plus stipulé un inté- 
ré t sur les sommes encaissées e t les comman­
des faites h  P industrie fran^aise.

Nous saurons par la suite quels ont été dans 
toutes ces opérations les bcnéfices illicites de 
chacun des inculpés.

Cc‘B inculpés sont au nombre de sept. Trois 
font d é fau t; 1" le général F rém ont. qui devait 
é tre  representé p a r M* Allou, 2® Probst, an ­
clen intendant m ilitaire au Mexique, qui de­
v a it avoir pour défenseur M ' Nicolet, e t 3" Op- 
permaiiD, qui p ré ta  son concours á Gauldrée- 
Boileau.

Sont presente á  Paudieiice les acenses sui- 
vants, qui ont été laissés en lib e r tó :

1® Lissignol. ingénieur des mines, qui fut 
d’abord agent de Probst. puis ingénieur en 
chef du Transcontinental, — défendu par M® 
Dufonr.

2® Gauldréfl-Boileau, ancien cónsul général 
de France á  New York, officier de la  Légion 
d 'honneur, —  défendu par M® Víctor Le- 
franc.

3® Crampón, propriétaire du Journal la F i -  
ancien rédacteur financier du jourual 

la  M o n d e ,  —  déíendu par M* Lachaud.
4® Poupinel, ancien associé de Paradis, di- 

recteur du M o n i fe u r  d e s  t i r a g e s  fm a n c ie r s ,  —  
défendu par M* A lbert Liouville.

Paradis s’est suicidé en 1870, sans quoi il se- 
ra it  compris dans la poursuitc.

M. Grey, séquestro de la C“ du Transconti­
nental. est présent aux débats, córame repré- 
sentant do la partie  c iv ile ; il est assisté de 
M'" Du Buit e t Castaignet.

Tous les accusés alléguent leur bonne foi. 
Gauldrée-Boileau aurait été trompó par le gé­
néral F rém o n t; Probst e t Lissignol par Gaul­

drée-Boileau ; Crampón e t Poupinel par Probst 
e t Lissignol. Tous auraient cru á  la sincérité 
du général Frém ont et ne se seraient prétés 
qu’á  des opérations qui leur paraissaient sé- 
rieuses. L ’instruction publique uous apprendra 
quel cas il faut faire de ces allégatious. Nous 
reudrous compte de l’issue du procés.

NÉCKOLOQiE. — Oq aunoncc la mort de M. 
Jean  du Boys, un jeune écrivain qui é ta it le 
cülLíborateur d’Amédéo Rollaud et de Charles 
Bataill*.

Le bilí relatif u runiversité d’Irlande a 
joué un trop grand rule dans la crise mi- 
nistérielle qui vient de se produire en Au- 
gleterre pour que nous ne croyions point 
devoir douner les traits géuéraux de ce 
projet de réíorme tel qu'il a été soumis 
au Parlement par le ministére Gladstoue:

Les universités anglaises sont de vrais 
corps de professeors analogues au CoUége de 
France et formant dos centres iutellectuels au- 
prés desquels existent plusieurscolléges ou ius- 
titutions indépendantes ayant leurs revenas 
particuliers. Les étudiants vivent dans ces 
coUéges, qui sont soumis á des principes reli- 
gieux et fi des réglement spéciaux, e t qui sont 
composés chacun d’un directeur, de feU o tc s  ou 
agrégés, de t u to r s  ou surveillants-répétiteurs 
payés par les éléves e t le collége, de s e h o la r s  
ou boursiers, et enfiu d ’étudiants propreraent 
dits. Ils suivent les cours qui leur plaisent et 
paient une pensión de 200 fi 300 livres par an. 
Une difficulté fi vaincre pour les rédacteurs de 
T ü n i v e r s i t y  F d u c a t io n  b i l í , c’est qu’il existe 
en Irlande des colléges qui ne sont que des 
écoles, une université qui est un collége et des 
colléges qui sont des universités.

Les établissements supérieurs de 1 Irlande 
sont l’aniversitó de Dublin, avec son annexe le 
T r i n i t y  C o llege  e t la Q u e e n 's  ü n i v e r s i t y ,  dont 
dépendent les colléges de Belfast, do Cork et 
de Galway. L ’ancieune université de Dublm 
(ses statu ts datent de 1615) est gouvernée par 
un chancelier que nomment le proviseur e t 
sept fe l lo iv s  de T r i n i t y  C ollege, e t par un sónat 
auquel ce raéme proviseur e t ces fellovys im- 
posent leur volonté. E lle n’est en réalité avec 
son chancelier e t son vice-chancelier, ses ad- 
m inistrateurs, ses deux députés au Parlem ent, 
ses 34 professeurs e t son m illier d’élcves, 
qu’une dópcndance de T r i n i t y  C ollege, bien que 
légalement les deux établissements soient dia- 
tinets e t a icnt leur constitution particuliére. 
T r i n i t y  C o lleg e  reléve lui-méme fi peu prés 
complétement de l ’E ta t, ainsi que M. Glad- 
stone l’a declaré.

L ’université de Dublin a, de plus que son 
collége annexe, lo droit de conférer des g ra­
des ; une loi de 1793 a autorisé les < papistes » 
fi en suivre les cours, saos toutefois leur per- 
m ettre  d’y piendre des grades, ainsi qu’fi en- 
t re r  au T r i n i t y  C o llege, mais sans leur accor- 
der de droit aux avantages réservés aux pro- 
testan ts dans cette iustitutions. Des colléges 
spéciaux devaient é tre  créés fi cette époque, 
á  cóté da T r i n i t y  C o llege, pour les catholiques 
e t pour les membres des confessions autres 
que ranglicane. Cela n 'a  jam ais été fait, et 
c’est ce que M. Gladstone propose m aintenant 
d’exécuter, en donnant aux éléves des nouveaux 
colléges les mémes droits qu’fi ceux de T r i n i t y  
C ollege  et de Tuniversité, ces deux établisse­
ments dont le c^ractére est exclusiveraent pro- 
testan t e t dont la  riche dotation ne profite 
qu’aux membres de l’Eglise anglicane.

La Q u e e n 's  Ü n iv e r s i t y  et les Q u e e n 's  G olle- 
g e s  de Belfast, de Cork et de Galway ont été 
créés en 1845 sur la proposition de sir R obert 
Pecl, dans l’intenlion de fnurnir aux membres 
des diverses confessions, au moyen d’une or- 
ganisation spéciale de l ’cuseignement religieux, 
la  possibilité d’étudier e t d’obtenir des grades 
sans faire violence fi lears principes. Les bon- 
nes intenlions do sir R obert Peel ont été mé- 
ebnnues, et les orthodoxes d’Oxford d’abord, 
cenx do Rome ensuite, ont prétendu qu’il n ’a- 
vait fait que raettre  fi exécution un large sys- 
téme d ’éducation irréligieuse. Anssi l’univer- 
sité et les colléges n ’ont-ils pas réussi, et ponr- 
ta n t l’E ta t  dépense pour la premiére, qui ne 
fait que conférer des grades, et pour les se- 
conds, qui ont chacun un corps complet de pro­
fesseurs, des sommes considérables. Les deux 
universités dont nous venons de parler exigent 
encore des étudiants lo te s t  (reconnaissance de 
l’Eglise établie) qui a  été supprimé á Oxford 
e t fi Cambridge.

Ces détails sommaires sur les établissements 
d’instruction supérieure de l’Irlande suffiront 
pour expüquer comment le ministére Glads- 
tono s’est trouvé amené á présenter e t á  sou- 
ten ir le bilí, dont l’acceptation ou le rejet sont 
devenus un événeraeut politique iraportant.

Qu’est-il résulté en effet de rorganisation 
que uous venons de décrire ? Les catholiqncs, 
voyant leurs enfants exclus en fait du T r i n i t y  
C ollege, oü ils ne pouvaient obtenir d’étre traites 
fi réga i des protestauts, e t peu tentés de les 
envoyer aux Q u e e n 's  C o lleges , auxquels nul 
doyen ( D e a n  o f  r e s id c n c e )  qui pü t en prendre 
cbarge n’est attaché, et dont l’enseignement ne 
leur plaisait pas, ont creé en 1854. fi Dublin, 
un collége spécial qui porte le nom de C a th o lic  
V n iv e r s i l y .  Les presbytériens en ont fait au- 
tan t e t M a g e c  C ollege  a  été fondé. Ceux-lfi scu- 
lement des éléves de ces colléges qui n’étaient 
pas assex riebes pour allcr passer leurs exa- 
mens hors d’Irlande se sont résignés fi suivre 
quelques cours et fi passer leurs examens fi Du­
blin, et bientót s’est produit ce fait soigneuse- 
ment relevé par M- Gladstone, que l ’Ecosse, 
moitié moins penpléc que Tile verte, fournit 
aux université 4,000 étudiants en belles-lettres 
contre 784 origiuaires dTrlande, et que de 
ceux-ci 145 seulement sont catholiques. E t 
pourlant les écoles prim aires en Irlande ren- 
ferment plus d ’un million d’enfants, et la popu- 
laíion catholique, comme nous Tavons dit, est 
supérieure fi 4 millions d’fimes.

Dans T intérét de l’instruction universitairo 
elle-méme, pour Tavancement de laquelle le 
gouvernement semblait faire saos succés des 
dépenses considérables, e t afin do rendre jus- 
tice aux catholiques, dont les plaintes étaient 
évidemmeiit fondées, du moins sous plusieors 
rapports, ne fallait-il pas remédier fi ce triste  
é ta t de choses? Dos 1867, Tinfatigable M. 
Faw cett le pensait et posait devant la Chambre 
des Communes la questioii que M. Gladstone 
propose aujourd’hui de résoudre, mais d’une 
maniere peu conforme aux vceux de son indé- 
pendant collégue. Voici briévement^ Téconomie 
du projet gouverneraental; il est 1 application 
des principes déjfi adoptes en ce qui touche 
l’enseigneraent supérieur en Angleterrey

II n’y  aura plus en Irlande qu’unc université 
donnant Tenseignement c t conférant des g ra ­
des, celle de Dublin. la Q u e e n 's  ü n i v e r s i t y  et 
le collége de Galway devant é tre  supprimcs. 
A cet établissement; qui aura pour chancelier 
le lord-lieutenant d’Irlande, restera  attaché le 
T r i n i t y  C o llege, auquel on joindra les colléges 
de Belfast et de Cork, run iversité  catholique 
et le M a g e e  C ollege. Toute cspéce de te s t  sera 
abolie. Les places et les bourses seront fi la 
disposition de tous les étudiants, quelle que soit 
leur confession. Les jcunes gens n’appartenant 
fi aucun collége seront admis dans 1’université 
réorganisée, e t ni eux ni leurs condisciples ne 
seront contraints de suivre les cours do tel ou 
tel professear. L ’université elle-méme sera 
émancipée de la tutelle des colléges au moyen

de la  création d’uu conseil de vingt-huit mem­
bres qui, jusqu’en 1885, seront désignés par le 
Parlem ent, e t cela afin d 'éviter que le sénat 
de runiversité  actuello ne fasse choix de per- 
sonnes entiéreraent souraises fi son influence. 
Ce conseil exercera penrtaot dix ans, fi p a rtir 
du 1"  janvier 1875, les fonctions que remplis- 
sent actuellement le proviseur et Ies sept f e l -  
lo w s  de T r i n i t y  C ollege. c’est-fi-diro qu’il nom- 
m era les officiers de l ’université, iramatricu- 
lera les étudiants, adm etlre, s’il y  a  lieu, de 
nouveaux colléges i  faire partió do l’établis- 
sement, désignera les professeurs et les lec- 
teurs. Si des vacances surviennent, il y  sera 
pourvu par voie de cooption entre la Couronne 
et lé conseil. E n  1885, ce conseil, alors com­
posé de 28 membres ordinaires et de membres 
adjoints que nommeront les colléges ayant 50 
éléves et plus (chacun d’eox en pourra désigner 
un ou deux), sera réguliérement constitué. Le 
sénat actuel continuera d’exercer ses fonctions 
et de uominer les députés au P arlem en t; le 
nombre de ses membres s’augm entcra naturol- 
lement par Padmisaion d 'a l w n n i  de la C a th o lic  
Ü n iv e r s i ty  et de M a g e e  C ollege.

V oili pour rorganisation de lanouvelle uni­
versité. Q u id  de son enseiguement ? 11 ne coin- 
prendra plus la théologie, dont les chaires cou- 
tinueront cependant d ’exister, mais fi part, 
sous la surveillauce et la direction des repré- 
sentants de rancienne Eglise établie d’Irlande. 
Le nouvel établissement n’aura ni chaire d’his- 
to ire  moderno ni chaire de philosophie morale 
et de métaphysique. Les aspirants aux grades 
ne seront interrogés que s’ils ledésirent sur ces 
deux sujets, lesqueis no feront l'objet d’aucuu 
examen lorsqu’i l s a g i r a  ded istrib u er aux étu­
diants des bourses oa de leur accorJer les prix 
et récompenses qui leur sont réservés. Les pro­
fesseurs qui offenseraient á  dessein les princi­
pes religieux de leurs éléves pourront étre pu­
nís ou réprimandés.

E n  ce qui touche le point de vne financier, 
le bilí propose d’a ttribuer fi lanouvelle  uni­
versité le quart de la fortune actuelle de T r i n i t y  
C ollege, qui s’clóverait fi 86,000 livres. Cette 
opération laisserait encore ce collége lo plus 
riche que l ’on connaisse, c t il pourraít doter 
convenablement, de raéme que les établisse­
ments rivaux, certaines chaires de l’aniversité 
fi la  création de laquelle les uns et les autres 
gagneraient certainement. II serait attribué de 
plus fi cette derniére un nombre sufüsant de 
fc llc n o sh ip s  et de bourses, les fonds nécessaires 
étaut obtenus p a r applicatien d’une partie de 
la somme qu’a  laissée disponible la suppression 
de l’Eglise établie d’Irlaude, et dont ce pays 
doit exclusiveraent profiter.

20 fi 168 florins est plutót trop  has que trop 
élevé.

La commission cro it aussi qu’on devraitd is- 
soudre la prem iére Chambre et tous les conseils 
provinciaux e t communaux. E lle  conclut en 
dem anJant une enquéte.

Le gouvernement répond qu'il a communi- 
qué fi la Chambre les renseiguements dont il 
peut disposer, qu’on ne saurait sérieusement 
songer fi faire une enquéte dans 600 commu­
nes. sans savoir d’une maniére exacte sur 
quels points elle doit rouler. Or, ces points, la 
commission refuse de les préciser, elle soutient 
que c’é ta it l i  la  mission du gouvernement.

Ainsi le gouvernement, en vue de la dissolu- 
tion de la Chambre, ne tien t pas fi faire exa- 
miner p a r une lúgislature fi l’agonie des lois 
d’une grande im portance; de sou cété, la 
Chambre ajourne aussi longtemps que possible 
la question éiectorale qui doit décider de son 
existence.

Dans la sóance de lundi le présideut a an- 
noncé qu’il a ttendait une nouvelle communica- 
tion  du gouvernem ent; la m ajorité a rejeté une 
proposition de M. Van Ilouten, tendant fi met- 
tre  la loi éiectorale á  l ’ordre du jou r de ven- 
dredi prochain.

Le projet de loi présenté par M. Van IIou- 
teii, pour rógler le trava il des enfants dans Ies 
manufactures, propose comme régle de défen- 
dro le travail aux enfants au-dessous de 12 
ans. Toutefois, exccptionnellement.* rau to rité  
communale pourraít autoriser lo travail pen- 
dant 6 heures au máximum, mais dans aucun 
cas pendant la nuit, e t i  la  condition que les 
enfants fréqueutassent l’école au moins 3 hon­
res par jour. ( J o u e n á l  d e  L ié g e .)

sur la modification des a rt. 15 et 18 de la 
Constitution. M. de Mantcuffel, ancien prési- 
dent du ministére, a contesté l’assertion dn 
prince de Bismarek, selon laquelle, dans les 
démélés religieux actuel?, il s’ag ira it de la 
lu tte  tradilionnelle entre la royauté e t le sa- 
cerJoce. D’aprés Topioion de M. de M anteuf- 
fel, Tavenir m outrera qu’il s’agit, bien au con- 
tra irc , d ’une lu tte  entre « la  royauté et le pro- 
lé taria t. »

Le chancelier de l’empire, prince de Bis­
marek, assistait fi la  sóance.

— M. de Savigny, directem ent mis en cause 
par le prince de Bismarek dans son grand dis- 
cours du 10 m ars fi la  Chambre dos Seigneurs, 
publie dans la G e r m a n ia  une protestation con­
tre  l ’inculpation que les tendances du partí du 
centre (nltram ontain) seraient hostiles fi rofn- 
jdre. L ’ancien délégué fi la  Diéte germuuique 
déclare que ce n 'est point le partí conservateur 
qui a changó de principes, mais bien le gouver­
nement prussien lui-méme, « dont toas les pa­
trióles, catholiques ou protestauts, ue peuvent 
que déplorer de tou t leur cceur ra ltitu d e  ac­
tuelle dans le domaiue politico-ecciésiastiqu

reine les moíifs de son refus de constituer 
un cablnet. Lord Derby approuve la réso- 
tion de M. Disraeli.

BOCKSK BEKLI\ DV 15 UiRS 
O ur*  tiu  c lian iir

A 3 semainea anr St-Pétersb., 90 3/4 th. pour ion r 
A 3 moia sur St-FétorsIiou/g, 8ü3,4th  poHr luof' 
Prix dea bülets de crédit ruases 82 1/8 tb. pour 

tK) r.
Kmpruut ruase de 1822 93 
Emprimt russo de 1862 91 3/8 
Obligations cnnsolidées de 1870 91 7/8.
Empruul ruase 3U/U66 1/2.»
I**" eiuprunt á lots et primes 130 1/2.
2* emprunt fi lots et primes 12b 1/4 th.
5® emprmit (1851) 77 1,8.
6® erapnint (18.55) 90 3;4.
Actions de la Grande Sociétó des chemins de f«r 

913/8.
Obligations du chemlu de fer Nicolás 77 1/2. 
Obligations de laSocióté du chemin de fer Varsovie 

t6  3,8.
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ITALIE.

?*I4 ilMlBr.
Le pére Hyacinthe est a rrivé  fi Genéve lo 

12 mars et doit ouvrir ses lonférences dans 
cette ville aprés-demain, lu u A

Florence, 11 mars. — L ’assembiée des ac- 
tionnaires des chemins de fer romains a up- 
prouvé la proposition de nommer une commis­
sion chargée de vérifier la situation tinaneiére, 
d’exaniincr s'il est possible de garantir l’auto- 
nomio de la société, et s’il est convenable d ac- 
copter la proposition de ra d ia l faite par le gou- 
veruement, ou quelles seraient les modiíica- 
tions i  introduire s’il y a  uno autre opération 
convenable pour les intéréts de la société qu’en 
tra itan t avec le gouvernement, e t sur les bases 
de l’accord fi intervenir.

DÉPÉCIÍES DE L’INTÉRIEÜR.
UOCRSE DE RIGA DU 3 UARS.

Cours du chaage sur Londres, fi trois moia 
32 13/16 veml., 32 7/8ach.

Cours du cbaage sur Hambourg, fi trois moia 
276 3/4 m. vend, 278 ach.

Cours du change sur Paris, fi trois mois 318 
cent, vend , 348 1.'2 ach.

Cours (lu change surAnvers, fi trois mois 847 1/2 
cent- veml, 348 cent. ach.

Londres, 10 mars. — C h a m b re  d e s  C o m m u ­
n e s .  —  M. Fortescue dit qu’une correspon­
dance a  été ouverte avec l’Amérique en vue 
d’obtenir que la marine anglaise dans les eaux 
araéricaines soit placée daus les mémes condi- 
tions que la m arine étrangére dans les eaux 
anglaises.

M. Gladstone dit que les gonvernements un­
gíais e t ainéricain ont décidé d’offrir un objet 
de p rix  fi chacuu des membres du tribunal ar­
b itra l de Genéve.

— Le cáble transatlantique de 1865 est in- 
terrom ¡u.

—  Nous avons reproduit h ier un article du 
T im e s  d’aprés lequel sir Samuel Baker au ra it 
perdu 170 hommes, sur les 200 dont sa troupe 
se composait, dans un combat contre un chef 
africain. Nous trouvons m aintenaut dans la 
K c e ln is c h e Z e itu n g o 'ü Q  correspondancede Khar- 
touin, 2 janvier, qui confirme, il est vrai, la 
défaíte de sir Samuel Baker, mais ajoute qu’il 
n ’a perdu que 30 hommes dans sa lu tte  contre 
Ies forcés du ro l de Kamvasi < de sorte que » 
son effectif se tronvait réduit fi 170 hommes. 
La versión de la feuille rhénane est certaine­
ment plus vraisemblable que le récit du T im e s .  
A la date de la correspondance, sir Samuel 
Baker é ta it fi Fatoukou, mais le gros do ses 
forcés, dont les 200 hommes en question ne 
formaient qn’un petit détachement, é ta it resté 
á  Gondokoro.

NÉCROLOoiE. — M. Charles Kuight, auteur 
ou directeur d’uu grand nombre de publica- 
tions populaires an g la ises, notamment du 
P e n n y  M a g a z in e ;  de la P e n n y  C yc lo p ced ia  et 
du S h a k e s p e a r e  p i i to r e s q u e ,  v ient de mourir fi 
Addlestone, fi l’fige de quatre-viogt-un ans.

Dans la séance du 12 m ars de la Chambre 
des Députés, le président de Tassemblée. M. 
Biancheri, a  donné lecture d’une le ttre  du duc 
d’Aoste (le ro i Amédée), exprim ant la recon­
naissance du prince pour Tadresse de dévoue- 
menf. que la  Chambre lui a  votce.

« J ’avais accepté la couronne d ’Espagne, — 
dit la le ttre  du roi Amédée, — dans l'espoir de 
rendre la  paix fi ce pays, mais dés que j ’ai vu 
que TEspagne ne pouvait pas étre heureuse 
sous moii gouvernement, j ’ai déposé la cou­
ronne, avec la conscience d’avoir loyalement 
respecté la Constitution que j ’avais jurée... 
L ’ita lie  treuvera  toujours en moi un soldat 
patrióte. »

— Les journaux de Rome du 11 m ars annon- 
cent que le ro i Victor-Emmanuel a  nomraé 
le duc d’Aoste lieutenant-général.

— On maude de Rome, le 10 mars, que lo 
pape a  regu une commission du comité central 
(le rU nion catholique italienne résidant á F lo­
rence, laquelle lui a soumis un pro jet do péle- 
rinage fi Assise, dans le but d’honorer un des 
principaiix fondateurs dos ordres religmux, au 
raoraent oíi le Parlem ent prépare la destruc- 
tion des co 'porations catholiques. Le pape a 
donnéson approbation, a joutantqu’une teliedé- 
moDStration hfitera le triom phe de l ’Eglise. Le 
pélerinage s’effectuera incessarament.

Rome, 11 m ars. — Des sommes considéra- 
bles ont été o fe rtes  au pape par une députa- 
tion internationale.

La Belgiquc a envoyé plus d ’un derai- 
million.

Le pape, recevant M. d’Hamale, sénateur 
belge, a  d it que la Belgique est rem arquable 
dans ses lu ttes en faveur de TEglise.

Le córate e t la comtesse de Flandre sont 
partis dans la  matinée pour Veniso.

— Le D a i l y  T e lc g r a p h  publie une dépéche 
de Rome disant qu’fi l’occasion de la célébra- 
tion do l’auniversaire de la m ort de Mazziní, la 
pólice a empéché une députation de démocra- 
tes d’aller visiter son tombeau.

Les soldáis sont intervenus pour empécher 
dss désordres.

II para ítra it, d it le N o r d ,  que la tranquillité  
n’est pas aussi complétement rétablie á  Barce- 
lone que les dépéches de M adrid I’avaicnt an- 
noncé. Dans la soirce du 10 mars le m inistre 
de l’intérieur, interpellé fi l ’Assemblée, a  ex­
prim é l’espoir que M. Figueras réussira fi rc- 
tab lir l’ordre. Pour que dans un pareil momenl 
le chefdu pouvoir exécutif a it  qu itté  la capi- 
tale, e t se soit rcudu lui-méme en Catalogne, il 
faut que la situalion ne soit pas sans g rav ité . 
Le m inistre de l’intérieur a d it encore que c’est 
l’indiscipline de la ganiison de Barcelone qui a 
été la priucipale cause de l’émeute. Le gouver­
nement semblo vouloir rendre l’ancien capi- 
taine-général responsable de ce f&cheux é ta t 
de choses, qui serait dfi, selou lui, fi la  préci- 
pitatiOD avec laquelle ce fonctionnaire a quitté 
son poste dans un moment critique. Si nous 
avons bonne mémoire, ce n’est pas du tou t vo- 
loutaireraeut que le général Garainde a aban- 
donnó son poste, mais fi la  suite d’utie manifes- 
ta tion  m ilitaire á  la téte de laquelle s’étaient 
placees la municipalité e t la députation pro- 
vinciale. On ne voit gnére comment ce fonc- 
tionnairo au ra it pu se maintenir, abandonné 
qu’il é ta it par les troupes, avec lesquelles les 
au torités civiles faisaient cause commune. II 
est possible que le général Gaminde mérite d'é- 
tre  p u n i, mais fi coup súr la m unicipabté et 
la députation provinciale ont été pour le moins 
aussi coupables que lui, en s’arrogeant le droit 
de destituer le capitaine-général et en donnant 
aux troupes l’exeraple de la désobéissance fi la 
loi. Cette confusión de pouvoirs et cette aiiar- 
chie adrainistrative n’ont d’ailleurs fait que 
croltre e t embellir fi Barcelone. Aujourd’hui 
un télégramme nous apprend que la députation 
provinciale a  décidé que les soldáis seraient li­
cencies et recriítés cnsuite comme volontaircs 
pour com batiré les carlistes. Les autorités ci­
viles de Barcelone disposent de l’armée ni plus 
ni moins que si elles étaient l’Assemblée Na- 
tionale d’Espagne. M. F igaeras n ’aura pas une 
minee besogne pour ram ener to u t ce monde fi 
des procédés correets.

M. Castelar vient d’adresser aux puissances 
étrangéres un nouveau mémoire qui se term ine 
par cette assorance : « Nous sommes des libé- 
raux ; nous ne sommes pas des démagogues. * 
Que MM. Castelar, Figueras et leurs collégues 
du gouvernement ne soient pas des démago­
gues, c’est fo rt possible ; mais cela ne suffit 
pas. MM. Ju les F avre , E m est Picard e t T ro ­
cha ü’étaient pas des démagogues non plus lors- 
qu’ils distribuérent aux faubourgs des fusils et 
des canons qui servirent plus ta rd  fi amener le 
régue de la Commune. Toutes les assurances 
conservatrices de M. C astelar n’empéchent pas 
que la démagogie ne soit fi peu prés m altresse 
fi Barcelone e t aillenrs.

M. M arios ne veut plus é tre  président de 
l’Assemblée, e t d’autre part on annonce que M. 
Rivero convoquera prochainement une reunión 
de tous les dépntés qui coraposaient naguére la 
m ajorité radicale. Ces faits semblent pronosti- 
quer de nouveaux conflits en tre  la  Chambre et 
le gouvernement. Quant aux carlistes, ils con- 
tinuent leurs eí^ploits sur los voies ferrées. De 
tous les cótes les Communications sont inter- 
rompues, e t l’é ta t de malaise qui en résulte no 
constitoe pas uno des moindres difticultés du 
régime actuel. II est certain que jam ais encore 
les carlistes ne se sont montrés aussi auda- 
c ieu x ; l ’au tre  jour une bande a  eu la hardiesse 
de faire une apparition tou t prés de M adrid

— La G a e e tic  o ffic ie lle  du 7 publie la  note 
su iv an te :

« N o u v e l le -C a s t i l le .  — Les commandants de 
Calatrava e t d’Almansa, fi la  té te  dos volon- 
taires de la république d’Alcala, ont a tte in t, 
dans la  journée d’avant-hier, fi Buendia, la 
bando de Castillo, e t dans l’engageraent qui 
s’en est suivi ils lui ont tué 9 hommes et fait 
plus de cent prisonniers, parmi lesquels s’est 
trouvé le chef de la bande, et lui ont capturé 
des armes e t au tres articles de guorre.

< Dans la Vieille-Castille, la  bande du cabe­
cilla Boniface Gómez a été battue, le 4, dans 
les environs de Balmaseda, par la colonne de 
Ram ales, qui a fait trois prisonniers et capturé 
des armes et autres effets de guerre.

« Dans la Grenade, fi Velez-Malaga, les car- 
listes ont voulu troubler l’ordre dans la soirée 
du 4 ;  mais, attaqués par les carabiniers et lijs 
Yolontaires, ils ont été battus e t mis en dé- 
route, laissant quelques prisonniers aux mains 
des assaillants.»

F.SPAGXE.
Les deriiiéres nouvelles d’Espagne se résu- 

ment en quelques renseignemeuts rclatifs aux 
opérations corare les carlistes. Une dépéche 
sígnale plusieurs victoires des troupes, mais 
un au tre  télégramme parle d’une défaite da 
général Nouvilas, qui, aprés avoir éprouvé des 
pc-rtes considérables, au ra it été obligó d 'aller 
se reform er fi Pampelune.

D’aprés un bruit reproduit par des journaux 
de Madrid, les députés radicaux andalous au ­
raien t décidé de provoquer une réuuion d *s 
députés de leur province pour proposer r o r ­
ganisation de l’Andalousio córame E ta t  fédé- 
ral, sur les bases de la liberté  du commerce et 
de la déclaration comme ports franes des port s 
de l ’Andalousie. Un centre révolutionnairc fé- 
déral se serait égaleraent formé dans la  ca- 
pitale.

M, Figueras a été regu en Catalogue avec 
enthousiasme, dit le télégraphe. Pendant son 
absence de M adrid, c’est M. P i y M argall qui 
se trouvé cbargé de la présidence du pouvoir 
exécutif.

P a y a - H a s *
Le Toluminoox rapport de la commission 

de la section céntrale sur la reforme éiecto­
rale, ainsi que la réponsé du conseil des mi­
nistres, sont aujourd’hui publiés. Le rapport 
formule une serie de fins de non-recevoir; en 
voici le passage le plus s a il la n t:

« L a  grande m ajorité ne voit pas la néces- 
sité d’uiie revisión du cens électoral, en tan t 
qu’il s’agisse de lui donner un caractére géné­
ral. Vainement on chercherait une ra isonpour 
la m otiver. Si l’on considére la pratique de la 
loi éiectorale, l ’absence do vie politique dans 
la  plus grande partie  du pays, l’indiffércnce 
des électeurs, dont trés-sonvent 60 0 /0  ne 
prennent pas p a rt aux élections, les moyens 
souvent employés pour les pousser au scrutin, 
on devrait penser que le cens électoral de

DERNIÉRE3 NOUVELLES.
l

— On lit dans e l T ie m p o  du 9 mars :
« La séance d’hier de l’Assemblée Nationale 

devait é tre  solennelle, et elle l’a été effet dés le 
début.

< Lecture ayant été faite du rapport et du 
projet de loi do M. Primo do Rivera, M. F igue­
ras, président du pouvoir exécutif, a demandé 
la parole et a revendiqué córame la prc-miére 
nécessité du momeut l’esprit de discipline dans 
l’arraée e t a  préché le respect ct l ’empire de la 
loi. M. Figueras a term iué en faisant do l’ap- 
probation du rapport et do la  loi une question 
de cabinet.

« M. Primo de R ivera, eu développaut son 
amendement, a dit prévoir des mallieurs sans 
nombre pour le pays, dans les vingt-quatre 
heures qui suivraient le re je t du pro jet de loi 
présenté par lui, car, a-t-il dit, le gouvernc- 
ment se re tiran t immédiatcment, les républi- 
cains no voudraient ni former un ministére ho- 
mogéiie ni faire partie  d ’un cabinet de conci- 
liation, tandis que, d’un au tre  cété, un gouver­
nement complétement radical deviendrait une 
impossibilité absolue, car ce gouvernement 
n’aurait e t ne pourraít exorcer aucune autorité 
m orale. L ’orateur a  concia en prévoyant le 
grand m alheur que, en désespoir de cause, on 
ne fú t obligó de s’a rré te r su r l ’alphonsisme.

« Aprés quelques menaces faites p a r le dé- 
puté Ruban Douadeu, qui, au nom de Barce­
lone, a declaré que si la  république n ’est pas 
soutehue par l’Assemblée, la capitale de la Ca­
talogue se chargera ello-mérae de régler l’af- 
faire, M. M arios a  p ris la parole, et, daus un 
chaleureux e t patriotique ¿iscours, oü il a con­
juré l’Assemblée tou t ontióre do mettro de 
c6té la  question des préférences personnelles 
pour ne s’occuper que du bien du pays, il a  de­
mandé avec instance l ’adoption du projet pré­
senté par M. Primo de R ivera comme Tañera 
de salut.

« Le discours de M. H arto s achevó, M. F i­
gaeras a prononcé les paroles su ivau tes:

« M essieurs les représentants, aprés les dis­
cours que vous venez d’entendrc, vous ue trou- 
verez pas étrango que le gouvernement pro- 
nonce fi son tour quelques paroles. Ce que vieut 
de dire M. M arios mérito de notre p a rt quel­
ques coartes explications.

*  Le gouvernement ne croit pas devoir ap- 
précier les causes de son existence. II lui suffit 
de les reconnaítre e t de reconnattre en mérae 
temps la hauteur e t Tiraportance de Tacte que 
le président do TAssemblée, au ñora de celle-ci 
e t du p a rtí radical, vient d’accomplir. C’est Ifi 
un acte digne, e t il u ’y a  ríen qui compromette 
la dignité du gouveriicment fi reconnaítre cet 
acte de dévouement fi la  chose publique et fi 
reraercier celui qui vient de l ’accomplir.

« Je  dois ajouter que cet acte oblige dou- 
bleraent le pouvoir exécutif, e t cette declara- 
tioü, que je  fais en raon nom et en celui de 
tous mes collégues dont jo suis Torgane, suf- 
fira, je  Tespére, pour donner ampie satisfaction 
fi MM. les représentants du pays. »

A prés ces déclarations de M. Figueras, 
TAssemblée a voté la prise en considération du 
prujet de loi p résente par M. Rivera. Ou sait 
qu’aux term es de ce projet, adopté depuis défi- 
nitivem ent, les élections sont tíxées au 10 mai et 
la reunión de la Constituante au 1®® juin.

Des j e t e u r s  d e  s o r t  viennent Le corapa- 
la ítre  devant le tribunal correctionnel de 
Nantes.

Parm i lestém o ius, il en i s t  auxquels M“* 
Dam urau — c’est le nom d i  la guérisseusc par 
Télixir de crapauds e t le bouillou de ra ts  — a 
escroqué jusqu’i  200, 300 et méme 700 fr. 
Plusieurs de ces pauvres dupes croient encore 
aux s o r t s  de Thabile dame.

M Labroquére, substitu í du procureur de la 
république, daus son sévérc réquisitoiro. de­
mande condamnatiou contre les époiix Duma- 
rau, pour exercice illégal do la médeciiie, de 
la pharmacie et pour escroquerie; dans son 
réquisitoire, le ministére public lit les siiigu- 
liéres ordonnances saisies cUez les persoimes.

Voici les plus curieuses:
1 . Bouilion de ra t, —  quantité  sufCsante. 

Cumpliré, 25 centigrammes. Essence de giroflé, 
23 centigrammes,

2. E lix ir de crapaud. PouJre de rbubarbe.
3. Débarbüuiller le sujeL avec do Teau 

salée.
Faites manger beaucoup de soupe.
Viande saiguante pendant neuf jours,
4  Lavez-vous le crfiiie avec du rhum.
La figure et le h a s  d e s  r b e in s  avec de Teau 

salée.
Les oreilles avec du vin éventé.
Se poser une ceiuture de flanelle e t porter 

du sel en sa poche g.auche.
Le tribunal condamné les époux D am arau fi 

six mois de prison e t 15 fr. d’amende.
La dame Damurau quitté Taudience appuyée 

sur Tépaule de son m ari ; elle semble tres 
frappée de sa condamnatiou.

—  Un cocher de fiacre, qui avait probable- 
ment corarais quelque méfait, m ontait au triple 
galop Taveuue des Charaps-Elysées.

II fouettait ses chevaux fi tour de bras, et, 
dans sa fuite échevelée. son chapean étaut 
tombé, il s’é ta it bien gardé de s’a rré te r pour le 
ram asser.

A rrivé fi TArc-de-Triomphe e t aprés s'étre 
bien .ussuré qu’il n ’y avait autour de lui aucun 
ageut de la forcé publique, il s’arréte  et s’cs- 
suie le front.

— Je  Tai échappc belle, a-t-il Tair de dire.
Tout fi coup un sergent de ville se precipite

fi la bride de ses chevaux et Tarrétc.
D’oü sortait-il ?
Tout bounement de derriére la voitnre, sur 

les ressorts de laquelle il s’é tait installé et cram- 
ponné.

Le malheureux cocher 1’avait rouló tout le 
temps avec lui, et le public riait...

Nous distribuons fi nos abonnes, avec le 
présent numero, un S u p p lé m e n t  d’annoncee ju- 
diciaires.

C o n e e r t a .
Du4 mars.

TBÍATRE Ai/EXANDRA. -  Grand concGrt vocal et 
instrumental, avec nouveaux tableaux vivants, 
donné par M“* Kroneberg, l’artiste de la troupe 
drainatique russe. — (7 h.)

THÉATKK BERG. 7 1'2 h. Tous les jours représenla- 
tion musicale, francaise et russe. 14

ciRQUE HiNXÉ — Roprésentatious tous les jours 
et début dn phénoméue surprenant commsousle 
nom de « Rnssignol á deux tetes» seulement jua- 
qu’au 10 (22) mars. 5Ó9

DE L ’OBSERVATOIRB PHY81QÜE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOÜRG.
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A n i é r l e j u e .
ÉTATs-UNis. — New-York, I I  mars, — D’a ­

prés des nouvelles du Mexique, Porfirio Diaz a 
été nomraé président de la  cour suprérae de 
justice (poste oceupé naguére par M. Lerdo do 
Tejada, président actuel da Mexique).

Le général américain Austin est a rrivé  fi la 
station frontiére du Mexique sur le R io-G ran­
de del Norte, afin de prendre des mesures pour 
garn tir la sécurité de la  population américaine 
fi la  frontiére du Mexique.

— Les avis de M ontevideo portont que la 
durée de la quarantaine pour les provenances 
du Bresil a  été élevée fi seize jours.

DERNIÉRES DÉPÉCHES.
(SERVICE SPÉCIAL du J o u m a l  de  S t-P é te r sb o u r g  ) 

Londres, samedi 15 mars.
Depuis le retour de lord Derby a Lon­

dres, Topinion se confirme que le partí 
conservateur ne compte point sur uue ma­
jorité assez certaine pour courir le risque 
de former une administration.

En conséquence, le refus de M. Disraeli 
de constituer un cabinet ouvrirait la voie 
á la rentrée des ministres démission- 
naires.

Cette chance est prévue comme la solu- 
tion probable de la crise ministérielle.
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ALLEMAGNE.

PUU38E. — La Chambre des Seigneurs a 
voté définitivement, avant-h ier jeudi, fi la  ma­
jo rité  de 93 Toix contre 63, le projet de loi

AGENCE INTERNATIONALE.
Ijondres, samedi 15 mars.

Une nouvelle conférence a eu lieu ce 
matin entre M. Disraeli et lord Derby, 
On assure de bonne source que M. Dis­
raeli a refusé de former un nouveau ca- 
binet. ^

Méme date, au soir. —  D ’a p ré s  le Gtooe, 
M. Disraeli a commimiqué ce matin a la
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ÉTAT OÉWiRAL DE L’aTMOSPHÉRE.

Le barométre continué a monter sur la partí* 
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A VENDRE
im tratneau et un drojki ^ 563
canal de la Moíka, maiso^n"

^■X^ídicureetmanicure,per8p.
LOÜIS

Kousafons rhonnetir d^nnon- 
PAÍM  NOIH . cer ÍI rhonoi-aUe publfc que 
n o u 'L o " . ;
connu, du paj . niagasitis: 1"* Flace-de
que Hous ^  g 2f> Grande Sadovaía, en face 
1 Amiraut^ ow, n'̂ ’47, magasin u'> 13, et
a^o"f„ítr” Í S K  V¿s.-Oétr., 11̂  h |  n- 56. 501

Henry D. Moore & C\

.tniTT r i i r i  fCH cmcüLATiNO uimAjtV. B ibli^ NEW l iN b L lu U  théque d'abonuement de 
Postnikow. Grande Sadovaía, Tís-k-vis le jardín 
YouBsoupow. AéoímcjMCMí p o u r  la  le c tu re  d es  llo res  
a m l a ü -  Clioix des plus uouveaux romans. P nx  
d’ábonuemeut modére.  ̂ 573

A LODER 585
iin appartcment au bel-étage, 1 salón, 2 chambres 
et cuisiue, tres convenable pour un comptoir 

Sadresser Grande rué des Ecurics, pres de la 
perspect. Nevsky, m. de l’cglise St-Fierre, log. 13.

A VENDRE
un mobilier complet trés confortable, composé de 
salón, salle & inaug;er, cabinet de trava|l, 
ácoucher, quatren ts complets, broflzes, lamp$s, 
vaisselle, verrerie, battorie • de cuisifte, cabinet de 
toilette avec baignoire.

Oucédeauasilelogem ent ayetkCftntrati juBijH’AU 
1" mai 1874. Voir de midi á 4 h Millionnaía, n® 29, 
logeinetit n“ 0. 5̂15

CíRQUS H/i îíÉ
Pl^A C E  jn iC U E L .

Aujourd’lm!, dimauebe 4 mars.
GRANDE REPRÉSEN TA TIO N

et i "  début du gymnaste II. Franqois.
On commencera ^ 7 heures 1 /2 .
Le prix des places est augmenté.
Demain lundi 5m ars, grande représentation et- 

septiim c'l^bnt du «Rossignol It deux tétes.>
Selon le-désip du public j*ai loué un salón á l’hd*} 

tel de PErmitage(PontSimionovsky)oü l’on pourrat’ 
voir le «phénoméne» les 5, 6, 7,8, 9 et 10 mars¿ 
d’une heoi’e á quatreheuies. •

l i «  d l r e c t e n r  C h .  H l n n é .
-------------------------------------------------^

•V*-

COMPAGME DE ST-PETERSBOURG
D'ASSURANCES CONTRE L’INCENDIE ET DE RENTES ET CáPITADX.

Capital de fondation versé 2 ,400 ,000  r .
( Chifre réserves.J

Cette Compagnie, fondée en 1858, conclut aux conditions les plus avantageuses et á 
des primes fixes et modérées :

r  Les assurances co n tre  r in c e n d ie  de meubles et d’immeubles de toute 
espéce;

2® Les assurances de tou tes oatégories de ren te s  e t oap itaux  su r  la  
vie, notainment pour assurer l’avenir des familles, la tranquillité de la vieille^ae, pour 
la dotation des enfenf»’, les pensions aux vetives et les rentes viagér^. Les nwfedies 
épidémiques, telles que cJwléra, typhus, peiiüe véróle, etc.̂  ainsi que la niort subite, ne 
libérent pa¿ la Comi)ag;nie de l’obliaation de payer les sommes assuré^^chez,elle.

Les sfatíits, tarifs desoprimes et lorrnuíéS^de'déclarationliJiíf'délivrés^ gratuitement 
au b u rean  de la  Compagnie, G rande-M orskaia, n® 32 (prés d^ la  ri^e 
aux Pois), tous les jours de 10 h. á ̂ 3 h., les dimanches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez les ageuts de la Compagnie. On y 
donne également tous les rcnseigueiaent^ désirables. 598

Comptoir russe de commissíon á Yienoe
autorisé par le gouvernement impérial et royal

d’Autriohe.
A dater du 1®' mars 1873 seront ouvertes en Russie des commandites du susdit 

comptoir pour les personnes qui pendant Texposition uiiiversfille de Vienne voudraient 
s’y assurer d’avance un logement, desgjpns Service, des équipages, des interpretes, 
etc; et qui, á leur arrivée dans la capitale de TAutriche, désirent y étp^ regues á la 
gare du cliemin de fer par leá ’employés"dti comptoir. ' < '

Ledit comptoir de Vienne aura ses agents: á St-Pétersbourg, comptoir de trans- 
port Pévévoschik au coin de la Vladimirskaia et de la perspective Nevsky, A? 45; k 
Moscou, M. Scorniakow, chef de la-station du chemin de fer Nicolás, et á Varsovie, le 
proprjót^ire de VMtel de VEurope. En outre il y aura des agents á Kiew, á Odessa et 
aTiÜis. . ,

On est prié de s’ihformer poiir leS (léfeils chez les agents ci-deséns nommé.s, oú se 
trouve le plan de Vienne, avec rindicatieh des lógements á la disposition du'toraptoir, 
de niéme qu’un tabloau indiquant les prix actuéis et futurs. 611

S ' ?SEZ-
J ’ai la’̂ onleur d’annoncer auxparentset 

amia la nouvelle du décés de mon époux bien- 
aimé, M. le cqfy^eill^á’Etat acti^I

£ D O r A K D  S T M E D T E R
ftort le“2 mars, aprfts une cffíirfe in&Ta'die. 

...L e  agrviftoiunébre aura Um.aardi,. 6 mars,. 
a 2 heures aprés-midi, ¿  l’égliso réformée,/ 
Grande vue des Ecutíes. ' , ^ 8  '

II n’y aura pas d’invitátibns spéciales.

nSe 'S e K d é in e n S e r g .

A LODER ÜN LOGEMENT
de 6 piéces, t^raode-Morskaia, m. a** 52. oog

CUOM iCIlJát á/^VEflVIERS ( B - lg iq u e ) . 
d em an dé (Jes p erson n eé a v e c  borníes ré fé re n ce s 
p o u r  s ’o o cu M r de a lacem en ts.
V yorire f^co 616

B I L ^ I S T
) DE LA

J
----

E T D E P R É T S  ■

de St-Pétersbourg
porte, h la connaissance générale, sur la demande qui lui en a été faite par la 
JB » iii |u e  <le c o m in e r c e  p r iv é e  ele K i e w ,  que le divideude du qua- 
triéme coupon des parís 'e t acti(9ns de lá .V Ia iiq iie  tie  e e n i iu e r c e  d e  
K l c w  .pour rannée 1872 forme pour chaqué p a r t  2,961 r. 87 c. et pour 
chaqué action 49 r .-8 6  c. — sommes qui seront payées par la Banque (Ves»- 
compte et de préts de Strl^étersbourg.tous Jes jourg, les diraanches et fétes ex  ̂

.ceptés, de ouze heures dumatiu á trois heures de raprés-midú En remboursant. 
les coupoüs la Lauque prélévera, k  commission qui lui reyieut. 570

BANQUE D’ESGOMPTE
DE S!-PEfERSBOllRG

AU 1“ MARS 18 73.
A C T I P .

Caisse ..............................................................................................
Comptes-couiunt* dansdivers établissements de Banque de la place. 
Avances remboursables á deóAnde (on cali):

Sur fonds publics garantís................................. .....
d* non garantís . . . . . . . 45,000 »

Fonds publics..................................... ........................ í
Effets sur la R u ss ie ......................................................... ....
Eífets sur i’étranger, or et argent, bous de monnaié''. . 
Avances á époque déterrainée :

Sur fonds publics garantís................................. 5,515,453
d* non garantís............................  2,494,400

BILAN AÜ 27 KEYUIER 1873.
A C T I P .

Caisse..........................................................I  . i ' ....................................................................
'A v o ir chez différents banquiers e t d an s 'd iv e ís  établissem ents.de Russie e t de 

1 etranger. « •• . . i .  . ».•« .« * * « ^
Effets e t valeurs en com m issioaj-*• . „ * ? • • • .............................
Effets sor l’in térieur et P é^anger. . ....................... .....
Avances contre nantissem eñt de valeurs e t m arch an d ises ....................... ‘ .
Prem iére in s ta lla tio n : frais de constrnction du comptoir, courses, impressions,

fournitures de burean, e tc .............................
M obilier e t coffres-forts........................................  * ....................................................
■Papier tim bré...................................... .....  "r ...............................................
in té ré ts  a c q u is ...............................................- • • ..........................................  14,276 66
5 oyo jnsqu’au 31 décembre sur les 500,000 r. des actions de la

I  II* émi8mon..“ f  . . : . i ¡, 1,596 94

Faux  fraÍB/tigáge», Ipyi^rs, taxes de guilde, p lr t ,  etc. / 1 .-  y  ^  *

P  A S S I  P.
Capital d’actions..............................................‘ ....................................
D épótí & term e fixe et indéterm iné........................t . . . . 836,400 38
Pépóts snr quittances’ de donane....................... • ■ 101,895 »
Dépóts en comptes-cofirtkhts. .............................< . ; 154,301 72

B. c.
88,425 62

366,578 72 
690 806 74 
877,563 

1,232,465 03

9,612 OI 
7,854 §8 

986 50

•' l iá rs  60
I , ^,765 10 

3,819,931 66

* d* marchandises .....................................................
Xorrespondants de la Banque :
; Leurs comptes....................................................  4,940,552 98
•: Comptes de la Banque...................................... 1,444,060 70

Comptes divers ........................................................................
Erais divéfs : ' '

pour 1872 ........................................................................
„ 1873 ........................................................................

A compte des dividende pour 1872 ....................... .'. . .
Sommes .díverses portées sur le compte provisoire...................
F r ^  d’installation de la Banque...........................................

, Coujrtage et papier timbré........................................................

Créantiiers divers . . 
In téréts-et commission

• 'lú ■610

1,000,000

1,092,597 10 
Í,0 é6 ,8 2 l 33 

140,513 23

3,819,931 66

P A S S I P .
Carlita} édeial . . . .  i ...................

’ 1*' versement sur actions II* émission
5 ,0 0 0 ,0 0 0  ,
1 ,6 0 0 ,0 0 0  ,

(Capital de réserve......................................." . . . . . . .
Comptes-courants..................................................................
Correspíindants de la Banque :

Leurs comptes...................................................  3,948,493
Comptes de la|Banque.....................................  2,725,704 84

Comptes d ivers.......................
Dépdts á échéance indéterminée 
Dépóts á échéance déterminée.
Traites acceptées...................
Dividende non payé pour 1871. 
Compte de proñts et pertes:

pour 1872 ........................
, 1873 ............................
621

B. 0.
503,843 11

.1,643,631 01

45,000 »
5,013 30

15,480,558 70
1,148,343 06

8,009,853 ■
7,537 40

r
' 6,384,631 68

2,552,005 90

209,428 51
16,066 02

327,215 25
473,546 91
16,364 99

96
36,847,959 80

6,500,000
71

14,940,218 71

6,674,197 84
618,205 06

4,635,656 16
1,215,896 10

145,245 60
1,031 95

1,713,189 31
229,667 36

36,847,959 80

COURONNES m m  COimilfiULE GR,\TtlTE.
en

P  o  1J K  X o  Id  B  E  A V SI
fer-blanc verois se veadent au .agasiu de

de Waterloo, 83, á Bruxelles. 2961). Zwerner, de trois & cinq ronbles la piéce. 
P e rsp e c tiv e  N e v s k y  n® 46 .

D E S T -P É l ERSB01JP.G.

Bilau au l̂" mars 1873.
iTI — — -k LiJ I ' ' C

Caisse...............................................................................................  663,764 75
llanque de TEtat, compte couraiit á intérét» ; . . . . . 1,689,396 36
Aux autres Banques..................................................   2,209,729 27
Valeurs appartenant á la B an q u e .............................   2,578,959 40
Effets escom ptés............................................................................  4,611,796 46.
Effets sur Tétranger.......................................................................' • 540,222. 28j
Effets envoyés a rencaissement.................................   30,003 13'
Avances sur fonds publics   2,490,350 „
Comptes courants étrangers.............................................................  4,473,584 50
Divers..................................  446,448 70
Compte d’immeuble. .......................................................................   120,000 „
Erais et débours non énebre portes en com pte............................  . 4,095 37
Administration de la Banque et frais d ivers.................................  23,260 02
Mobilier et frais de premier établissomept •' ,1 2̂ 600 „
A comptff du dlvidbnde i>our 1’872  ̂ . ' . ; . . . . - . . . ŜÔj'OSO „

19,930,840 24

Capital..................................... .......................................................... 5,000,0^ „
Capital de reserve . . .  . •. r ■ • ............................ * ■
Comptes corirants á lAtéréts • ■ • • ' - ^ ......................................... lEOOS'jST/ 11
B é p o tsá  éch éan ces  fixes • . . .  • . . .  • • ................................... 2 ,651 ,185  30
Effets a payer ........................................................   .41,000 ^
Bividendes non encore réclames........................................................  7,779 9q
Erofits et pertes 1872 ...................................................   613,711 23

» „ „ IS73 ; ..................................................... . ■ 87,507 9p
19,930,840 24

COMPAGNIE D’ASSÜEMCE M SSE  CONTRE LTNCENDffi.
'Conformtent au’§'^2 des sWuts','sanctionnés par S. M.“ l’Empémir le '2 I  í C o m p t e - r e n d u  d e  l a  € O D IU a £ llÍe  d ’aS S U raD C ©  FOSSe

évrier dernier, a eu lieu EassemhJ^-^éuéJí^ ordiúaire des actionnaires, á la , ^ r f tn I r O  F in rO n d íOfév
ratification de laquelle a été sbumis^lé compte-rendu suivant de la direction de 
la Compagnie pour Eaiinée 1S72 écoiílée.,,

C o m p t e - r é n d u  e t  b i l a n  d e  l a  Compagnie russe d’as- 
surance contre rincendie ponr 1872.

Bilan au 31 décembre 1872.

C a is s e :  .. . , B. : B. , •€.
En taisse.................... 2,332 36

C o m p ie  d e  la  B a n q u e  d e  V E t a t :
■T' En comptes courants • • . 1 - . . . . *"-14,615 „

Iid^éréts au 1" janvier 1878 . /03 . . - . 284 63

contre rincendie
du 1®'' janvier 1872 au 1®̂ janvier 1873.

R . e c e t t e s .
B. C.

P rim e s . 4’assurances, déduction faite de celles restitnées par 
snite de cbangement dans lea conditions d’a s m a n c e s . . 

Remis k  d ’autres Compagnies, pour réassurance.............................

T ransferí an compte des prim es de réserve de 1872,.

1,508,485 44 
958,596 41

Intéréts snr avances e t sur change de fonds . . 
Déduction des intéréts rfi^us d’avance sur 1873.

O %

'549,889 03 
102,507 28

-------- HJk.
33,470 OL 

4,241 8A

662,896 81

C o m p te  d e  l a  B a n q u e  d e  c o m m e rc c  I n te r n a t io n a le  d e  S t - B é t e r ^ o u r g  :
En comptes-courants . . 
Intéri t̂s au 1*'janvier 1873

C o m p te  á é  I d  B a n q u e  d 'E s c o m p te  d e  S t-J P é te r s b o u r g : 
En compteS"«ouTants
Intéréts au í*' janvier 1873. L . .

C o m p te  d e  l a  S o e ié té  d e  C r é d i t  m u t u d  : 
Versement des membres .
En comptes-courants . 
Dividende pour 1872 • . .
Intéréts au 1” janvier 1873 .

113,516 11* 
1,483 89

8,900 „ 
1,B92 39

TtaiJ•, iYiji—•

14,849 63

115,000

10,292 39

1
Ifdérét au 2*' janvier 1873.

Compte conrant de la  Banque de T E ta t..............................................
» Banque intem ationale de commerce de

St-Péterebonrg . . . . .  1 ........................................
Compte conrant de la  Banque d’escom pte........................................

* Soeiété de Crédit m u tn e l .............................
Coupons dé 20  billets,5 0 /0  de Temprunt ín térienr a  primes. .

29,228 17 

234 63

1,483 89 
1,392 39 
1,096 31 

41 66
33,477 05

t •
32,8^^ 82 

19p 50 
900 81

b rente ebez £911 LE lUELLlER, líbraire te la llour impériale,
a u p o n t  d e  P ó l i c e ,  m a i s o n  d e  T iy l is 'e  h o l l a n d a i s e ,  á  S t - P é t e r s b o u r g .

la  m ort on la vie foture 
1 vol. in -1 2 ; prix 1 r.

Louiso). Les dév()tes du grand

nocinii. L ’année scientifique et industrielle. 
16“ a n n ée : (1872). 1 vol. in -12 ; p rix  
1 r . 25 c.

— Le le n d e r a a in  do 
selon la S cience .
25 c.

MiLOT. La belle M“* Donis. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c.

CObET (M“*
monde. Types du second empire. 1 vol. 
in - 1 2  ; p rix  1 r. 5 c.

YBuuTK. .Lo puritain . .Scénes de la vie pari- 
Bienne. 1  vol. in-12 ; prix 1  r . 25 c.

DIQUET. L a bello aux cheveux d’or. 1 vol. 
in -1 2 ; p n x  1 r . 25 c. •

GEESPiCH. Etudos sur la  Commune: L e  C oto- 
n e l  U o sse l. 1 vol. in -S ''; prix i  r . 5  c.

lüGEii. UOcits doutre-m er. i  vol. in-12- prix 
1 r . 5 c.

VAPEREA.U. Dictiounaire universel des contem- 
porains. S u p p lé m e n t  4 la qnatriéme édi- 
tion p a r Léou (jarn ier. 1 vol. iu-8®; p tí»  
70 c.

ADOLPUE iiiCHEL. Les misslonnaires bottéj^ de 
Louis X I V .  Román historique. 1 vol. in-1'2; 
p rix  70 c.

kiíí.íABÉ. Le Prince de Morée. Traduction du 
grec autorisée p a r Tauteur. 1 vol. in-12 ; 

. p rix  1 r. 5 c.
MÜÍ.LEH. R écits chainpétres. 1 vol. in -1 2 ; prix 

1 r . 5 c.
kabe. L es Guúpes. 2® année: 20* liv raison j 

prix 25 c.
markkr. Recherches sur la ventilation natu- 

n l le  e t la ventilation aitUicielle. 1 broch. 
in-a®; p rix  1 r. 5 c.

(3AbÁub. L ’artille rie  de la  m arine francaisé en 
' T§72. 1 vol. in-8®; p rix  2 r . '

FAEEAB. St-W inifred on le monde de& écoliers, 
trad n it de Tangíais. (O nvrage pour la  jeu- 
nesse.) 1 vol. p e tit in-8®; prix 1 r . 25 c.

GABOURD. H istoire contemporainé. Tome II".
1  vol. in-8®; prix 2 r . 10 c.

piLLEtTL. H istoire da  siécle de Périclés. 2 vol. 
in-8®; p rix  4 r . 20 c.

POTVIN. L a corruption litté ra ire  en France. 
E tude de litté ra tn re  comparé© sur les lois 
m orales de Tart. 1 vol. in^8®; p rix  2 r . 80 c. 

MARTIN. H istoire de Frabce populaire depuis 
les temps les plus reculas jusqu’á  nos 
fburs. Tome UI". 1 vol. in-4® illusfré; prix
2 r . 80 c. ,

LEBOüc. Recneil de rondes avec jeux  e t de pe-
tites chansons pour faire jouer, danseir et 
chanter les enfants avec un accoilipagn^ 
ment de piano trés  facile. 1 vol.in-8®; prix 
1 r. 5 c.

couche: Voie, m atériel roulant e t  exploit^tion 
techniqne des cherains de fer. Tóme II*. 
Deuxióme fascicüle : T r a c H o n / ‘i  vol. in-8® 
ávec un atlas in-4®; p rix  22 r ,  7 5  c. 

bbkfkntenyo. P ro je t de'itactique n avalepour 
. les béliers 4 vapeor. .1 vol. in-8® avec fi- 

, gures dans lo texte et 31 planches; p rix  
1 r. 75 c.

Boi^NEL. Tráité complet du tracé des bállm'entk 
de mer. 1 vol. iu-8"; p rix  1  r . 40 c.

MAiiKABNESS. A  BTiingled yam . E vol.<in-B2f 
p rix  4 r . 20 c. 620

K, M t e  p o r i  p o u r  V i n t é r i m r  s e r a  c a í c u i é  s e t o n  M e  

n o u v e a u  i a r i f  d e  In p o s t e *

Billets 5 Ojo de Vemprunt intérieur aprimes:
Valeur de 20 billets au cours du 31 décembre 1872. 
Intéréts au 1” janvier 1873 . . . . . . . .

Comptes de d iv^s:
Dettes pour garantie de fonds publics et de papiers 

á intéréts, conformément 4 une (Jécisien de l’as- 
, sembléegénérale des actionnaires du 12 mal'1868.

MobiMer .\ f . ' , ' ^ \ -
' MoibiTieV deS" Weaux de la^Compagine, du comptoir 

de Moscou et des idi verses agences • . ¿ . . .
Frais depremicre installation de la Compagnie

Imppession des statiits, quittatices¡ avis préala^lés,
actions, instructions, registres, e tc . ...................

Déduction de lO^y^pour 1872,.' . . . . s

Compte des agenis : . .
Primes ,aux agents, frais de douane et de p()rt et 

restants sur le paiement des indempités . . •
C o m p te  d e  d iv e r s e s  c o n m d g n ie s  d a s s u r a n c e s '  T  ’
‘ ' A devoir par cites'''• ‘

3,090 „ 
41 66

34,930 13

3,131 66

440,721' 42

10,000

D ^ p e n s e s .
Appointements, loyer á  S t-P é tenbourg  e t  k  Moscou, taxes de 

guilde et au tres frais d’adm inistration 4 St-Pétersbourg 
e t daos tous les comptoirs d ’agences. . . 100,910 44 * - 

Compte des frais de premiére installation . . . 2,607 31
----------103,617 76

Provisión aux agents des autres v ille s ..............................................  138,233 44

R estitué par d’autres Compagnies pour réassurances  ̂ . . .

685,873 36

241 ,751.19  
143,583 91

12,667 10 
2,607 31

C o m p te  d e s  d é p e n s e s  p o u r  Í 8 7 S :
Taxes de guildes, loyer, avances pour 1873, etc.

P a s ® i : l É "  ,,
C a p i ta l  d e  f o n d a t io n  ;

Capital de fondatifm 2,500,000 t . dónt en vertu du 
§ 5 des statuts il a été émis 10,000 actions a 50 r. 

C a p i ta l  d e  r é s e r v e :
í^Afpre^ier janvier 1872 . ' ....................

*■ én.ts pour 1872, conf(^Jé®eqJ au 1 48 des
24,000

s t a t u t s ' . . . . . 12,000

C o m p ie  d e s  p r i m e s  d e  r é s e r v e  :
Primes de reservé ¿our 1872 . . . . . . .

B e d e v a n ( x s  a u  p r o j i t  d u  i r é s o r  i  I  .
Portées en compte pour 1872 .............................

Compifi, d e s  i n té r é t s  :
Requ d’avance pour 1873 ......................................

C o m p te ,d e s  d i r e d e w r s :

llonoraires de 5 directeurs, coiaformémeut au § 23
des statuts . ■...................... .......................  .

C o m p te  d e s  w d e m n d é s  n o n  r é g U e s :
Réservé pour indemnités non réglées d’années pré- 

.cédentes. . -  ̂ i.. . • , . . . . . .
• Pour 1 8 7 2 • .  ;*• z

Compies d'anckns d^djeM ^
Dividende non réclamé.

C o m p te  d ^ d e n d e s  d e  1872 :
A payet t ó  aétióiíhMres

i:

10,059 79

107,321 68 

43,3.47 48

3,532'52_ * •’*

7.95,519 Ofi 

%
500,000 „

-,.t' w V' •<

36,000 „ 

112,443 68 

10,973 01 

4,241 84

F rais  de plans et d 'estim ation pour assurances acceptées k  SIr
Pétersbourg e t dans toutes les a g e n c e s .............................

Payé en indemnités pour 712 sinistres, déduction faite des som­
mes re ines pour réassurance p a r d’autres Compa­
gnies ................................................................  294,039 68

Prévu par suite de réglem ent non term inés pour 
le paiem ent des indemnités de 1872 pour 
154 sinistres, aprés déduction de ce qui 
revient d’autres Compagnies ponr réassu- 
r a n c e ...............................................................  51,817 94

167 25'- 

52,404 88

Honoraires k  5 directeurs, conformément an § 23 des stati'to.

.1 ‘
R esté au 1 "  janv ier 1873 .......................................................... .....

De cette som m e il est p o r tó : T
Au compte des sommes de réserve : ■ '  w
a . Prim e de r é s e r v e .................................................... 112,448 58
5.,Capital de réserve, conformément au § 43 des

s ta t u t s ...............................................................  12,000 *
tOí Uv . _ _ J _ _
Au compte des dividendes pour dtre remis k  MM. les action­

naires ponr 1872.

345,857 62
6,000 »

501,429 78

184,443 68

i

124,443 58 

60,000 »
184,443 68

.14,458 69 
51,817 94

• • ' .

. Í '. í r - ',

H .  <\ fc¿u. .ü

t ’orfeioal porte les signatures des directeurs:
10 Prince E. Oukhtomsky.

F. Oom.
'■ •' N. Lehmann.
,í‘ ‘ ' I». M. Rosenthal.

E. P. Junker.
L’administrateur P . H uhn.

Le teneur de livres W . Sarno'W.
Ponr la révision du Cpmpte-rendu et la vérification conforme des registres, 

des documents et de la caisse, conformément au § 42 des statuts de la Compa­
gnie, Tassemblée genérale a élu cinq délégués, MM. E. J. Gersfeld, A. A. Jun­
ker, J. V. Lerche, J. V. Bodrikow, et R. R. Ritter. Ces délégués, aprés avoir 
accompit la táche que leur arait- confiée l’assemblée générale, ont trouvé le 
compte-rendu ci-dessus eiactement conforme aux registres et documents ainsi 
qu’á la siüiatiou de la caisse, ce dont ils ont dressé procés-verbal.

Le directeur de la Compagnie sortant, M. le prince Esper Alexéíévitch 
Oukhtomsky, a été réélu par 95 voix sur 100.

O nt été élus cand idats: MM. K. Á. Mosline (de la maison B red t, Mosline 
■ r  "  C*) S’runáñ im ité  p t T , P . Bay^akow^ (de la  maison. Jadim érovsky, Bayma-
' ^  795,519 06 flíow  e t fc*) la  m ajorilé de 95 voix. ^

5,000

• 66,276'63 

584 «

Ayuntamiento de Madrid
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Véritables (lisares
J. SPó'ílHASE

jRtte M ic h e l ,  n® S, v is -á -v is  d e  PAoíeZ'Cléei '
OFFICE DE PUBLICITÉ

R U D .  M O S S E .: f ( h o 8 s e  F r ie d r ic h s s tr a s s e ,  «® 6 6 ,  á  B e r l in .

FASBIQOE D’OBJí TS et de BUODTERIE 
e8  Valachite et en lnpis UZDLL

J .  S P O E H A S E
Rué Michel. n® 2, ví»-4‘VÍ8 l’bótel Klée.

MAURICE FLORAND
mARCHAJED XAUiK̂RVR

X5, p e ra p e ó iiv e  N e v s k g ,  a u  p o n t  d e  P oJiee. 
Demiéres nouveautés d’Augleterre et de France.

. ímENSTBIÍi <fc VOGLER
' ( Ó Í ' i ' J O E  D E  P U B L I C I T É )

HAMBOURG. Neuerwall, 50.

FABRIQUE D’ARTIGUES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

A l e x .  E a t s c h .
P e r s p e c tiv e  N e v s h tf ,  3 6 , e n  fa c e  d e  la  D o u n a .

LA MAISON DE BAN^UE
Nelken

k Varsovie et á St-Pétersbourg
achate toute espéce de papiers et fonds, cotés áux Bourses de St-Pétersbourg et 
de Varsovie, au cours du jour.

Aux mémes couditions que les autres banques, la maison de banque Mawrikij 
Nelken, taut ¿ St-Pét^b(Afrg quA TvacKHe, accepte des dép6ts et ouvre des 
comptes-courants auxpersonues qui déposent au moinslOOr., payant? O/Opar an.

La maison de banque fournit des avances contre nantissement de tous papiers 
cotés á la Bourse de St-Pétersbourg. Le montant de Tavance est fixé á 5 0/0 et 
10 0/0 au’dessous du cours de la Bourse.

MAWRIKIJ NELKEN.

^  M A G H I ^ íE S  A  C O U D R E  A M E R I G A I N E S
O ^  u r ^ té m e  C A liliE B A U V
^  CT A.rT&aS lUCHUfEB DSg HEILLEVRS BlST¿ldES

e
HOlíVE, W HEELER ET WíLSON, SINGER ET AUTRES,

L E O N  C A S T IL L O N
COU11I88IOKEAIRB DV HIMISTÍIRB DE LA QQERRE

le sevl guí ait obtenu & l’ExpositioQ de Moscou de 1872 
Les a ig les Im peria les e t deux g randes médailles d’or.

A  S t-P é U r s b o u ra . au coin de la Gr.-Mor_skaIa et de la persg- NevskT,l  S t-P é te r sb o u r g , au coin de la Gr.-Morskala et de la persp. 
1. Elisséew, 15-16; á  Jíoscou, pont des Maréchaux, 11, m. K omarov.

Perspective NevsJey, n* 14̂  maison Maderni.

O uverture de la sai- 
son : le 1*' mal. E A Ü X  DE N E Ü E N A H R Station de 

B ern a  gen.
situées dans la vallée pittoresque de l’Ahr, entre Ckilogne et Coblence. — Thermes alcaliques 
20 A 40 degrés Cela., ricbes en acide carbonique, éminemment efficaces contre le diabéteet tontea 
lea maladiea chroniquea dea organes de la digestión et de la reapiration, ainsi que contre lea 
rhamatismea et les maladies dea femmes.

La raaiaon de cure estiointe aux bains. — Des renseignements détaillés sont donnes par la 
dlrection.

e;

aOÍ Uí;
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La princesse Alerandrine et le prince 
Nicolás Lobanow-Rostovsky, en annón- 
Cant la doulonrense nonvelle de la mort 
de lenr onde, le

PRINCE PAUL LAPODEHINE,
décédé A Korsonn, le 24 fíivrier, prient 
les pareqts et du défunt prince de 
Tonloir bien assister aux priéres, qni an- 
ront lien‘dimanche, 4 raars, á 2 heures, 
á l’égliae de Saint-Siméon, me Moüio- 
vala. 605-

co

ÍME
HELESE S. VOML.

Dentiste Américain de New-York, re- 
QOit tous les jours, Petite Morskaía, n*21.

Dents artiflciolles, — Orifloation
dea dents. 578

AUX CONNAISSEDRS.
Un superbe billard, en bois de chdne massif arsc 

épaisse ardoise anglaise et acceesoires, pour la par­
tís russe, etc. Novol péréoulok, n* 5, escalier de pa­
rade, logement 'a* 36; de 11 á  4 heurea. ' 1B6

un petit chien blaao de race havanaise. S’adresser 
persp. Izmailovsky, maison n“ 15, log. n* 5. 602

100 R. DE RECOMPENSE
A la personne qui rapportera une marguerite 
en brillanls, qui a été perdue jeudi 1”  mars, 
entre la Petitfe-Morskala et l’entrée du théátre^ 
Berg. — S’adressor Petite-Morskaía. n* 5, ap- 
pirúmont ii'' ¿á^l’on receYra ladite récom- 

■ 604
J  L-------- , -  \ J ______ _______ i

R E S T A U R A N !  B O R R E L
0rande-MorsXíaiat n* 18, au coin du Kirpitchnoi péréoulok. 

■ o  .  .  .  ,  .
Diner du dimanche 4 mars á I r.

de 3 á 7 heures.
M E N U .

Potage crém e d’asperges (Petits Pátés). 
Rosbeef a l’Anglaise.

F ilets de soudac sauce Ecrevisses.
Harioots verts  á  TAuglaise- 
Grives róties. {Concombres).

P arfa it au  Café.
G afé .

ARRIVIGB CBAQVe JOÎ D'BIIITRBS D’OSTENDB A1 r. 25 c. LA DIZAINB
DEUX FOIS PAR SEMAINE DES PRIHEURS ET FRUITS

DE N IG E
de méme des comestibles, tout ce que París a de mieux.

La cave de Vétablissement est á méme d'offrir aux gourmets les meilleurs vins.

D I N E R S  E T  S O U P E R S  A  L A  C A E T E  A  T O U T E  H E U H E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Déjeuner chaqué jour avec variété de plats. — Provisions toujours fralches.

V A U X H A L L  D E  C A T H E R I N E H O F F
Dimanche 4 mws, représentation extraordinaire avec le concours des artistes russes et francais, 

ainii que de plusisurs noureaux artistes. .
Jardin d’ hirer, montagnes de glacs, salons et cabmets particuüers.

L e  c o n c e r t f i n i r á  d  S  h eu re s . 614

DIMANCHE, 4 MARS,

OUVERTURE DE „ L’HOTEL-ROYAL“
jV® 8 0 ,  p e r s p e c t iv e  N e v s k y ,  p r é s  l a  L i t é i n a l a ,  8 0 .

C o n a t r u t t  a v e c  t o u t  l e  c o n f o r t  c t  l ’é l r c a n e c  d é s t r a b l c a . 600

A  L A  S A L L E  D E  L ’A S S E A I B L E E  D E S  IV É G O G L V IV T S  l U I S S E S
DIMANCHE, 4 MARS, á  8 heures du soir,

C O M C E R T
donné par

PAUL de SCHLÓZEE,
avec le concours

d e  L é c b é t i t s k y ,  M . A u e r ,  p r o f e s s e u r  a u  C o n s e r y a t o l r e ,
e t  a u t r e s .

liOO p l a n o s  a o r t c n t  d e  l a  f a b r i q u e  d e  m .  S e h r S d e r .

Les billets á 5, 3, 2 et 1 r. se vendent aux magasins de musique Bernard, 
Bessel et Jobannson. 601

AU THÉATRE MICHEL.
Lundi 5 et mardi 6 mars

Salons ot cabinets ríchement décorés, convenant particuliérement pour soirées,
bals et réunions de société. 556

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAU ANATHÉRINE PODE LES DENTS
W tro^vq au magasin de MM. Stoll t t  Schmidi, 
a St-Péterebourg, an coin du ¿irpitchnol pé­
réoulok, maison Kononow. i

P r l x  d u  f l a c ó n  1  r .  9 0  e .

J .  G . P o p p , á Vienne. 
méd. dentiste de la cottr imp.-royale.

á St-Pétersbourg.

GUANO DU PÉROU.
Le Guano péruvien se vend á présent aux 

priz modérés suivanta:
l iC  C u a n o  d l r e e t e m e n t  I m ­

p o r t é  d u  l * é r o u :
á 1 r. 98 c. le poud en quantité de 80 41,800 
pouda;
a 1 r. 82 c. le poud en quantité de 1,800 pouds 
et au-deia.
E ie  S u p e r p h o u p h a t e  d e  f u a n o  

d u  F é r o u
en poudre trés fine et tout de suite employa- 
ble avec garantie d’uue contenance d e :

9 á 10 0/0 d’azote prééervé contre la volati- 
lisation et d’environ 100/0 d'acide phospho* 
rique soluble:

a 2 r. 26 c. le poud brut en quantité de 80 
4 900 pouda;

4 2 r. 20 c. le poud brut en quantité de 900 
4 l,80ü pouds;

4 2 r, 14 c. le poud brut en quantité de 1,800 
pouds et au-dela, les saca y compris payables 
comptant sans aucune déduction pour tare 

. ou bon poids.
S’adresser pour des renseignemeuts plus 

completa au bureau de MM. 20)
V l > n e k . e n  e t  C*

StPétera bourg 1873. Quai Anglais, a? 36

La direction a I’honneur de prévenir MM. les actionnaires qu’aux termes de 
Tari 61 des statuts, ils sont convoqués en assemblée générale pour le mercredi 
11 avri! prochain, & une heure de relevée, au siége de la Banque (6, Quai 
Anglais).

O rd re  d u  jou r.
1* Compte-rendu áe la Banque pour Texercice 1872.
2* Election de deux membres de la direction et de quatre membres du con- 

seil, en remplacement des membres sortants, conformément aux art. 38 et 50 
des statuts.

E t 3* proposition d’autoriser les succursales de la Banque h Kiew et á Khar- 
kow A escompter les lettres de change revétues d’une seule signature sur hypo- 
théque d’établissements industriéis et de fabriques, A Tinstar des Banques de 
commerce priyée et industrielle b Kiew.

La direction croit devoir rappeler b MM. les actionnaires qu’aux termes de 
Tart. 62 des statuts, l’assemblée générale ne délibére valablement que si elle 
réunit quarante actionnaires au moins et que, conformément b l’art. 56 des sta­
tuts, les actionnaires ne peuvent exercer leur droit de vote qu’un mois aprés 
que les actions qui leur conférent ce droit ont été inscrites b leur nom sur les 
registres de la direction.

L’inscriptioii des actions se fa it:
A  S t - P é te r f lb o u r g ^  b la direction de la Banque internationale de com- 

raerce.
V lem iC ) b la Société L R. P. autrichienne de crédit pour le commerce et 

Tindustrie.
I l e r l t i i ,  a la direction de la Société d'escompte.
A ii i s te rd a n i^  b la Banque d’Amsterdam.
P i* a iic fo r( -9 iir« ! ile Ín , chez MM. M. A. de Hothschild et fíIŜ
H t t i i i l io i i r g )  chez MM. L. Behrens et fils. 574

6RA8DSS REPItESEmTIONS PUiTASTIOEBS ET PQTSIDCBS
a v e e  l e a  n o u v e a u x  p r o s r a m m e s

da célébre magicien magaétiseur 
p r o f e s i s e v i r  B E C K E R

avec le coccoars des dames gymnastes nouvellement enga-
gées 4 París:

1) M is s  Á z s e l la  e t  M i s s  R o s i ta ,  surnommées les phénoméaes
aériens.

2) M is s  L é o p o ld in e  A d daJcker, sumommée l’Etoile du Nord.
3) U n e tro u p e  d e  vé lo c ip éd is tea  composée de quatre dames,

et de M ia te r  K i l .
4) M>‘* F r a n z in i ,  vélocipédiste américaine sans pareüle.

Pour la cldture de la représentation:
Grauds tableaux vívants, académiques et mythologíques, par 

douze dames sous la diz^ctiou d e :
P A O l i O  B A C C H E R A  d e  T u r l i a .

Le programme des soirées sera donné par les affiches. On com- 
mencera 4 7 1/2 heures du soir.

On peut se procurer des billets journellement 4 la caisse du théétre Michel. 595

I I  iliK D lM I ID[IS>IDl!Iüií!I({)ll
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET 'FIN A N CIER

P a . x * a l s s a x i t  l o  s u m e c l l .

D irecteur: ÉDOÜARD SIMON.
Ce joumal, qui vient d’eutrer dans sa d ix ü m e  

a n n é e  d’ezistence, est le seul organe exclusive- 
meut coDsacré aux questions de politique iuterua- 
tionale et aux intéréts qui s’y rattachent.

Le M é m o r ia l  D ip lo m a t iq u e  suit, avec une sol- 
licitude particulíére, le développement admirable

de V E m p ir e  R u s s e ,  et il publie chaqué semaine une 
correspondance de Saíut-Pétersbourg.

II insére to a s  les  d o c u m e n ts  d ip lo m a tiq u e s  4 me­
sure qu’ils sont livrés 4 la publicité — A la fin de 
l’année des tables analytiques sont envoyées 4 tous 
les abonnés, de maniére 4 faciliter les recher ches.

B u r e a u x : 2 6 7 , r u é  S a i n t - H o n o r é ,  á  P a r í s .
PBIX DE l’abonnement :

Pour París: Sii mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. — Pour la Rusaie: Six mois, 23 fr.; Un an, 46 fr. 
• ’a b o n n e ,  e n  R i i e a l e ,  a u x  b u r e a u x  d e  p o e t e .O n

LA DIRECTION DU CHEMÎ  DE FER
DE

HEEMMN & GEOSSMANN
“ j II

Grand dépdt de pianos et mélodicons étrangers,
sous LA DIRECTION ARTISTIQÜE

DE
feii 1 ni.ii L 'II' , ' i,.i J M. Théodore Léchélitzky

P rofesseur au  oonservato ire de S t-Pétersbourg,
Place Michel {ItcdianskokC), watson Ouroussow {ci-devant Lazareto) , n* 13,

Ont Thonneur de recommander á la bienveillance du publie un grand cboix d’instruments des fabriques lea plus renommées, tellea 
que: Bechstein, B lü thner, R ónisch (Allemagne), S teinw ay (Amérique), E ra rd , Pleyel, A lex an d re , D ebain  
(France), .Bpsendorfer, S chreiber (Viqnne), etc., etc. La maison possédant le droit exclusif d’achat et de vente d’instruments 
des plus célebres fabricants pour ses dép6ts de St-Pétersbourg et de Varsovie, est en état de les vendre aux prix les plus modérés.S a ló n  poní* l a  lo c a t io n  d e  p la n o s  e t  m é lo d ic o n s *

Pemarque. Les personnes ayant conservé un instrument eu location pendant plus de six mois, et désirant racheter, 
496 paient le prix convenu, avec la déduction de la  lUOltié de la somme versée pour la location.

Expédition soignée dans toutes les villes de T intérieur.

fait un appel aux personnes qui désireraient se charger, aprés enchéres et con- 
formément*aux conditions, de la fourniture du matériel d’éclairage, de graissage 
et autres qui sont nécessaires dans les magasins de la Société du chemin de fer 
de Koursk-Kharkow-Azow. Les enchéres pour cette fourniture auront lieu le 
20 mars courant, b mídi, b Kh'arkow, au siége de la direction du chemin de fer, 
au moyen de soumissions cachetées.

Les conditions de cette fourniture et la liste avee la dénomination du maté- 
riel et de la quantité du matériel nécessaires seront distribuées par la direction 
b partir du !•' mars tous Ies jours entre m|di et trois heures.

Les soumissions doivent étre adressées au nom du directeur du chemin de 
fer jusqu’au 20 mars 1873, b midi, avec la suscription : « Soumission pour la
< fourniture de matériel pour les magasins du chemin de fer de Koursk-Khar-
< kow-Azow. >

Les soumissions doivent contenir :
a. La dénomination des différents objeta de matériel. 
h. Le prix de fourniture.
c. L’indication du magasin oh le matériel sera fourni et, si la fourniture se 

fait dans plusieurs magasins, préciser quels sont les magasins et quel en est le 
nombre.

EXP6SITI0RÍ EMVEBSElilE mVIEME »1873.
Les personnes qui ont Tintention d’aller 4 Texpositíon de Vienne ressentent vivement le hesoin de connaltre d’avanee le genre de vie qa*on 

méne 4 Vienne, la ville elle-méme et ses alentoors; il y a pea de gens qai ont les moyens de se procurer des guides. Pour venir en aide4 cette né- 
cessité urgente on u’a qu’4 s’adresser 4 MU. LüUnger et Conrath 4 Vienne, qui yiennent de publier un ouvrage intitulé:

Guido et Album. Souvenlr de PExposition universelle de Vienne,
ouvTage qui, gr&ce 4 son riche contenu, ses íllastratkms et sés caites, au nombre de 43, trace un tablean vivant et eomplet de la capitale de TAu- 
triche. 'lv6B noms du D ' Art, de Hoven, d'Emile Mario, Vaccano, du IFGuiüaume Á ngerst^, qui ontcollaboré 4 cet ouvrage, répondent pour le 
méritedo li:^e, qni peut non seuiement étre mis au faombra des aequisítions nécessaires 4 quiconque se rend 4 Vienne, mais aussi peut servir d'or- 
nement 4 chaqué bibliothéque, 4 chaqué salón.—Ayant aequis le droit exclusifpour la vente de ce lirreen Russieet prenant en considératíon que le 
nombre de ses exemplaires est limité et qu’il se vend avec une rapidité extréme, le soussigné prend la libmrté de s'adresser 4 la haute noblesse et 
4 Thonorable publie en les príant de bien vouloir luí donner leurs commandes d'avance. Les exemplaires allenumds peuvent étre requs daos trois 
semaines, les exemplaires franjáis et anglais pas avant les premiers jours du mois de mai. Un exemplaire modéle est exposó dans mon burean. 
Le prix de chaqué exemplaire relié en toile est de 4 r. Les libraíres et les revendeurs jouisseot d'one certaine remise.

Le guide p a rs i tra  an nom bre do IM.OOO exompl.; i l  parooutra  tomt r u i v e r s ,  ce qui olbo des avan tages iuoontostables a u x  personnes
it Km. les iadustrie l* ; le* fabriean ts e t  les p ro p r iita ire s  des bdtels de p rtn d re  cela enqmi voodraient y  p lacer leu rs  in sertions. Tont en p r ia n t 

considératíon je  su is obligó de leu r fa ire  p a r t  que le pen de tempe dont j e  dispese ae me jpennet pas de venir len r o ffrir mes sénrioes perion- 
nellement e t de les p r ie r  p a r  oonséqnent de vouloir bien m’adrosser leu rs  eommaudes p a r e c rit ou de m’honorer de le u r v is ite .

O. DE BOBILEW.
Théátre, maison TehUischtw, comptoir et magasin, n 5, á MOSCO V.

iQprimeri* m m í ft roixoí (Jbmnd »-m r»bom g) MaiiiailtaaoTBlii'pérk^ ohOwb DpMwit n* 1».

Les personnes qui veulent prendre part aux enchéres doivent déposer en 
sus de leurs soumissions:

a. Un nantissement dans la propartion de 5 0/0 de la valeur de la fourni­
ture dont on se charge, en argent comptant ou en valeurs garanties par le gou- 
vernement, lesquelles sont acceptées au cours de la Bourse.

b . Deux exemplaires d’échantillons du matériel portant le cachet de la per- 
soune ayant déposé la soumission et une étiquette avec le nom de ladite 
personne.

Les soumissions qui ne répondront pas aux exigences susmentionnées ne se- 
ront pas examinées.

Les résultats des enchéres seront annoncés le 23 mars au plus tard. Les 
personnes qui seront chargées de la fourniture sont tenues de conclure avec la 
direction, au bout d’une semaine au plus tard, un contrat conforme aux condi­
tions. Dans le cas contraire la direction du chemin de fer garde le nantissement 
déposé et a le droit de transmettre la fourniture á une autre personne_me­
sure contre laquelle celui qui n’a pas rempli la condition susmentionnée n’a pas 
le droit de réclamer.

Les nantissements déposés avant les enchéres sont conservés par la direc­
tion du chemin de fer jusqu’á Taunonce du résultat des enchéres ; si les enché­
res n’aboutissent b aucun résultat, Ies nantisseraents seront rendus b leurs pro- 
priétitíres le 23 mars au plus tard et les enchéres déclarées nuiles, 577
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